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A l'occasion de la visite de nos souverains à Hasselt, 
en septembre 1922, pour l'inaugllration du Monument 
érigé par le Gouvernement Provincial aux Limbourgeois \ • 
morts pour la Patrie .et de la belle Exposition Coloniale 
due à la Chambre de Commerce du Limbourg el à son 
Président, M. Edouard Janssens, les mineurs du Nouve.au 
Bassin houiller on t eu à cœur de témoigner leur loya-
lisme ; tous ont participé à la grandiose mànifestation 
organisée par M. le Gouverneur Comte Théodore de 
l;{enesse et à laquelle ~ adhéré la population limbourge~ise 

tout entière. 
Sa Majesté la Reine Elisabeth , vivement touchée de 

celle démarche, promit alors, de vive voix, au x mineurs 
d'aller chez eux leur rendre la visite qu'ils avaient faite à 
Notre Glorieux Roi Albert et à Elle-même. 

Le 16 octobre 1922 Sa Majesté la Reine mettait Sa 
promesse royale à exécution et allait visiter chez eux, dans 
leurs maisons, dans leurs écoles, dans leurs salles de fêtes, 
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<lans leurs chantiers de travail, au fond de la mine, à 
700 mètres de profondeur, nos mineurs d u Nouveau Bas­

. sin Houiller , lesquels ont admi ré, en même temps que Sa 
bonté et Son affabilité, la vaillance et la crânerie de Celle 
qui venait abattre avec eux le charbon . 

Qu' il soit permis ~ un vétéran de la mine, ~ui y des­
cend depuis plus de quarante ans .. qui, arrivé le 16 ' mai 1911 
dans la bruyère nue de l'Eysderbosch , a travaillé pendant 
près de douze ans à y creuser le puits ' appelé, avec la 
haute approbation de Sa Majesté « P uits de la Rei ne » et 
ne l'a quittée, que quelques jours avant Sa visite, de publier 
à cette occasion mémorable ces quelques pages en hom­
mage de reconnaissance pour Son geste royal. 

D'autres, mieux qualifiés que lui pour décrire ces t ra­
vaux ardus mais captivants, qu' il a vus se termin6r heu­
reusement tels que Sa Majesté les a visités, le '16 octo­
bre 1922, sont trop absorbés par leu rs fonctions; mais le ­
soussigné, maintenant moins occupé dans sa retrai te, es-t 
heureux de revivre, dans ce modeste mémoire qu'il dédie 
à Sa Majesté en hommage respec tueux, le labe.ur tenace, 
commun à tous ceux qui ont participé à la dii-ection des 
mines en création dans le Limbo urg. 

La visite que Sa Majesté a faite aux Mineurs du Lim­
bourg est à mettre au rang de éelles qu'Elle fai sait à nos 
combattants dans les tranchées. Là, Elle allait à ce que la 
Patrie avait de plus noble et de plus élevé. Chez les 
mineurs, elle est allée à ce que notre population ouvrière 
possède de meilleur : c'est un ingénieur ayant passé toute 
sa vie au milieu d'elle, coude à coude, cœ ur à cœur, qui 
est heureux de le proclamer hautement , à l'occasion de 
cette visite ro.yale aux ouvrier.3 du Nouveau Bassin, visite 
dont l'écho a comblé de joie tout mineu1· belge . 
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Les Sqnd.ages d'investigation. - Les Travaux 
exécutés ou en cours . 

L'Avenir du nouveau bassin. 

Hi~tor·ique. --;- La découverte du Bassin Houiiler tlrl 
Nord de la Belgique résulte <l ' une opinion qui remonte à 
près d'un demi-siècle et qui a été émise pour la première 
fois par fe u :M.' Guillaume Lambert, alors Professeur 
d'Exploi tation des Mines, aux Ecoles spéciales annexées à 
l'Université Catholique de Louvain. Les rétroactes et les 
conséquences de la découve1·te du bassin houiller d u Nord 
de la Belgique ont été développés très clairement par fe u 
M. le baron Henri de P illeurs Hiegaerts, gouverne ur du 
Limbourg, dans son discours d'ouverture de la session ordi­
naire du Conseil Provincial prononcé le 1er j uille t 1902, 
quelques mois après la traversée pa r la sonde, à Asch , de 
la première couche de houille rencontrée dans le sous-sol 
du LimboÙrg. 

Dès 1873, dans le Limbourg hollandais, des ingénieurs 
belges avaient prouvé, pa1· des sondages , le prolongement 
vers l 'ouest du gisement de bas.e du bassin rhénan-west­
phalien s'étendant jusque là, exploité par l'antique char­
bonnage de Kerkrade, sit ué près de la frontière allemande. 

M. Guillaume Lambert publia, en 1876, le rapport qu'i l 
avait été chargé de faire sur cette extension ; il y proposa 
des recherches plus complètes en di sant : (< Le Limbourg 
hollandais et probablement le Nord de la Belgique sont 
fa vorablement situés pour espérer y trouver le prolonge­
ment du terrain houiller . » 

Feu M. André Dumont, fils du g rand géologue des 
mêmes nom et prénom, qui étai t alors répétiteur de 
M. Guillaume Lambert et qui, plus tard, lui succcéda 
dans la chaire d'exploitation des mines, fu t, moins d'un an 
après, chargé d'une étude sur la même · extension et émit 
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à son tour l'opinion que èette extension d~vait se pour'­
suivre sous le Nord de· la Belgique : son cours la men­
tionné. 

Ses êlèvc:ls; devenus ingénieurs et industriels, f'ondèrent 
sous sa présidence, le 1~ octobre '1898, au capital de 
180.000 f'rancs, la Société de Recherche et d'Exploita­
tion, et le 16 décembre un sondage · était commencé à. 
Eelen. près de Maeseyck. 

Ce sonqage é~ait , le deu~ième pratiqué dans le Limbourg 
belge, pour la recherc he du terrain houiller; précédem­
ment MM. Jules Urban, Jules Wilmart et V.alentin Putsage 
avaient, à 22 kilomètres plus au sud, creusé un sondage a 
Lanaeken, près de Maestricht; le forage traversa des morts­
terrains jusqu'à la profond·eur de ·212 mètres , et fut arrêté 
à 278 mètres , après ·avoir traversé une mince épaisseur de 
terrain houiller , dans le calcaire carbonifère sous-jacent: 
Viséen. Ces trois derniers ont cru qu'ils venaient de ren­
contrer le bord Nord du Bassin li égeois et ne se sont pas 
doutés qu'ils avaient, en réalité, a tteint le bord Sud d'un 
Bassin inconnu. 

Le sondage d ' li:elen poussé rapidement, interrompu par 
suite d'accidents, repris trois fois, fut arrêté à 900 mètres 
à la suite d' une rupture fatale qui eut pour conséquence l ~ 
perte irrémédiable de la sonde . L'appa reil avait atteint un 
grès rouge , grès des Vosges du Trias. Il devait ê tre bien · 
près du houiller sous-jacent. 

Le capital de la Société de Recherche et d'Exploitatiou 
étant épuisé, ses actionnaires firent un nouvel effort pour 
permettre à leur Président d 'aller planter « audacieuse­
ment .un nouveau sondage à Asch, en pleine Campine,. et 
cons tituèrent la Société de R echerche Eelen-Asch (1). 

(1) La phrase entre guillemets est de Monsieur de la Val! ' p . ee- oursin. 
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Le 2 août 1901, date ' J ésormais hi storique, la sonde 
ramena, de 531 mètres de profondeur, du charbon de la 
première couche de houille. 

Le Bassin Houiller du Nord de la Belgique, était 
inventé ! ' 

Cette découverte, fruit de l'opinion émise par lui et par 
son prédécesseur, M. Guillaume Lambert, vingt-six ans plus 
tôt, était due à la tenacité de feu M. André Dumont, aidé 
par la foi pratique de ses anciens élèves . 

• 

1 

Ceux-ci, ses admirateurs et ses nombreux amis, viennent 
de lui ériger une statue en face des Ecoles spéciales de 
Louvain, dont il illustra la Chaire d'Exploitation des Mines. 
L'inauguration de ce monument a eu lieu le 11 novembre 
1922 à l'occasi.on des fêtes du Cinquantenaire des Ecoles 
spéciales. Son père, l'illustre géoi'og ue prérappelé, a sa sta­
tue en face de l'Université de Liége, où il professa et qu'il 
rehaussa par ses contributions si importantes à la science 
géologique et par ses beaux travaux qui sont de notoriété 
mondiale et parmi lesquels l'adll}irable carte géologique de 
Belgique et la b~lle carte géologique de l'Europe sont de 
véritables monuments. 

Qu'il soit permis à l'a uteur de cet article d'émettre le 
vœu qu'un témoignage analogue d'admiration et de grati­
tude soit décerné bientôt à Guillaume Lambert. 
. Immédiatement après la découverte de la houille, en 

rno1 même et pendant les deux ou trois années suivantes 
' les recherches fi évreuses de nombreux groupes belges et 

fra nçais, établirent les limites approximatives du Nouveau 
)3assin , son allure probable et sa richesse, en même temps 
que la nature des morts-terrains qui surmontent le houiller 
et qui ont une épaissem' croissante en pa rtant de la Meuse . . 
mitoyenne entre le Limbourg Delge et le Limbourg Hol-
landais dans la direction d'Anvers, soit du S ud-Est fl.U 
Nord-Ouest , 
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Octroi des concessions. 
Constitution des Sociétés d'Exploitation. 

Une fois les sondages de recherche terminés, de nom­
breuses demandes en concession furent introduites, pa r 
l'inventeur et ses imitateurs. 

Huit concessions dénommées 

André Dumont sous-Asch ; 

Guillaume Lambert ; 

Sainte-Ba rbe ; 

Genck-Sutendael ; 

Liégeois en Campine; 

Helchteren ; 

Zolder ; 

Beeringen , 

furent successivement accordées en 1906; en même temps 
trois étendues appelées Réserves de l'Etat A, B et C furent" 
délimitées; la demande de Houthaelen donna lieu à une 
concession octroyée le 6 novembre '1911 ; une partie de la 
Concession de Genck-Sutendael fut dénommée Wintersl::ig, 
fo rmant une concession s.éparée, exploi tée par la Société 
de ce nom ; les Concessions Sainte-Barbe et Guillaume 
Lambert, réunies sous cette dénomination, n'en fo rment 
plus qu'une appartenant à la Société anonyme Charbonna­
ges Limbourg-Meuse. Le nombre des concessions existantes 
est ainsi de neuf sans compter les trois réserves de l'Etat 
L'étendue totale des neuf concessions est de 3 1.482 b ec~ 
tares , suivant tableau ci-ap rès ; 

BASSIN HOUILLER DU' NORD DE LA BELGIQUE 275 

1 

~ 

• 



276 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

"' "' Dates de "' "' ::>'"' 
Désignation des concessions ~~ l'octroi des Modifications "u ., " concessions ·w s -

Hec-
tares 

Concession A1ldré Dumont s/ .\sch . 2950 1/8/1906 Portée à 3070 h . par u ne exte nsion 

)) 

)) 

)) 

» 

]) 

» 

)) 

)) 

)) 

• 

• 

des Liégeois . 4180 25/ 10/1906 )) 426!) h . )) )) 

de H elchteren 3240 25/10/1906 Maintenue à 3240 h. 

de Zolder. .3820 25/10i l 906 ]) 3820 h . 

de Genck-Su tendael 3800 3/ 1 J / 1906 Portée à 3973 h. p~r une exten,_ 
sion puis réduite à 30 13 h. au 
profit de Wi nterslag. 

de \Vinterslag 960 - Prise dans celle de Genck-Sutendael 

de Beeringen-Coursel 4950 26/1 1/1906 Ma intenue à 4950 h .. 
-

Sainte-Barbe 2170 ! Ré4nies en une seule de 4910 
29/ 11 /1906 

G uillaume Lambert 2740 par A. R. du 20 mai 1919. 29/ 11/ 1906 

de Houthaelen 3250 6/11 / 191 J Maintenue à 3250 h. 

En résumé il existe neuf 
totale actuelle de 

conces(:ions d'une superficie 

3f.482 hectares 
dont tr9is sont en exploitation pa r un 
siège . 
trois so!lt en préparation par un siège . 
trois sont encore inac tives, mais en étude 

10.820 
10.569 

pour un siège 10.083 

L'étendue totale des t rois réserves de 
l'Etat est de . 19.980 » 

Dès 1907 se constituèrent les Sociétés d'exploilGJ, tion de 
Limbourg-Meuse; d'André Dumont sous Asch; des Liégeois 
en Campine ; de Ressaix, Leval, Péronnes, Sainte-Alde­
gonde et Genck; ti 'Helchteren et Zo lder et de Beeringen . 
plus tard la Société de ~interslag et enfin la Société pou; 
exploiter la concession de Houthaelen. 
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Ces Sociétés se formèrent avec des capitaux variant de 
i 0 a 30 millions de francs (30 millions de francs a Lim­
bourg-Meuse) . 

Après les acquisitions de terrains nécessaires a l ' établis~ 

sement d'un premier siège, dont l'emplacement avait été 
fixé d'après les données des sondages de recherches et _les 
conditions locales, puis le creusement des sondages défi­
nitifs pour l'étude approfondie des morts-terrains et des 
moyens de les traverser , six sièges de deux puits chacun 
furent décidés : 
à vVinterslag par la Société de Ressaix, Leval, Péronnes, 

Sainte-Aldegonde et Genck, m:iintenant exploité par la 
Société de Winterslag; 

a Waterschei par la Société André Dumont sous Asch; 

au Zwartberg par la Société des Liégeois en Campine ; 
tous trois sur le territoire de Genck , aux angles d'un trian-

gle de 3 kilomètres de coté; 
a Kleine-Heide par la Société de Beeringen; 
a Eysden par la Société Limbourg-Meuse ; 

a Voort-sous-Zolder , dans la concession d'Helchteren, par 
la Société d'Helchteren et Zolder. 

.' Èpaisseur et Comp osition des morts-terrains 

Tandis que les puits hollandais du siège Maurice à Lut­
lerade , les plus rapprochés de la Meuse mitoyenne, ont 
traversé par congélation trois cents mètres seulement de 
morts-terrai ns, les douze puits creusés ou en creusement 
dans le Limbourg belge ont recoupé des morts-terrains 
sur une épaisseur de 473 mètres à Limbourg-Meuse, siège 
d'Eysden ; 480 mètres a \ Vï nterslag, dont les 420 mètres 
supérieurs seulement aquifères; 505 mètres au siège de 
Watersç.hei des charbonnages André Dumont ; 555 mètres 
au siège du Zwartberg du charbonnage des Liégeois ; 
603 mètres au siège de Voort du charbonnage d'Helchte-
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ren et Zolder et 620 mètres au siège de Kleine-Heide du 
charbonnage de Beeringen. Ces morts-terrains compren­
nent, à partir du sol, des sables aquifères, dont l'épaisseur 
va en augmentant vers le Nord, du crétacé renfermant une 
deuxième nappe aquifère, représenté principalement par 
dn tuffeau, de la craie et des ma rnes et, au contact du 
houiller une assise de sable boulant et aquifère faisant par­
tie du Hervien. Ce sable boulant renfermant la troisième 
na ppe aquifère a été rencontrée partout sauf à Winterslag . 

Le terrain houiller se présente en plateures peu inclinées 
(1 â. 12°), vers le Nord, avec, comme dans les autres bas­
sins, de~ plissemenrs et- des failles, ces dernières générale­
ment orientées du S ud-Sud-F.st au Nord-Nord-Ouest, plus 
des cassures transversales . 

Une grande s tampe stérile de 160 à 200 mètres ex iste 
. entre le fai sceau supérieur des couches à ha ute teneur en 
matières vo latiles et le fa isceau intermédiaire, dont les 
charbons ont une teneur en matières volatiles voisine de 
20 %. Une deuxième stampe stéri le surmonte le faisceau 
in férieur plus maig re . 

Pour traverser des morts-te rrains épais contenant troi s 
nappes aq uifères, on disposait alors de deux procédés. l' un 
par co~géla tio? , qui n 'ava i ~ pas é t~ appli~ué plus b~s qû; 
330 metres; 1 a utre, pa r c1menta t1 on, qu1 ne pouvait être 
appliqué que da ns des assises compactes , non boulantes ni 
glissantes mais fissurées et aquifères. Or, on avait à tra­
ver~er 480 â 620 mètres de morts-tel'l'ains, deux nappes 
aqui fères sableuses dont une sui· le terrain houill er même 
et une nappe aquifère in te rmédi aire dans le crétacé com­
pact. 

~inte rs lag n'ayant pas la na ppe aquifère inférieure, 
décida de congeler jusque 430 mètres, ce qui était dé'à 
un bond de 100 mètres sur l'application antérieure Ju 
procédé. 

T 

1 ,.. 

1 • 

1 
.-.. 
1 

1 

BASSIN ,HOUI LL E R Ott NOR D DE LA BELGIQUE 279 
• 

André Dumont et Beeringen décidèrent d' applique r 
la congélation jusque s ur le crétacé soit jusque vers 
400 mètres, de cimenter celui-ci et de traverser les sables 
surmontant le houiller, soit pa r une nouvelle passe de con­
gélation , soit même, s'ils n'étaient pas boulants et que très 
peu aq uifè res, par épuisement. Mais le sondage d'investi ­
gati on creusé au fond d'un des puits d'André Dumont, 
démontra qu'il fall ait renoncer au creusement direct avec 
épuisement. Beeringen mon tra la voie, suivie ensuite à 
André Dumont sous-Ascb , en fai sant une r eprise de congé­
lation réellement scientifique et qui fai t honneur â. son 
auteur M. Louis Sauvestre ('l) . 

Quant à l' application de la cimentation pour la traversée 
du c rétacé, des expériences décisives sur des blocs de tuf­
feau démontrèrent que cette roche très poreuse était aussi 
aq uifère après qu'a va nt la cimenta tion. Limbourg-Meuse, 
audacieusement , mais avec plein succès, puisque les deux 
puits de son siège d'Eysden son t les seuls qui n'aient pas 
d'histoire, décida de traverser par la congélation, en une 
seule passe . toutes les assises aquifères et de pénétrer de 
45 mètres dans la tê te du terrain houiller , a fin d'v asseoir 
en toute sécurité la base du cuvelage. La congéla tion y fut 
ai nsi conduite jusqu'à la pro fondeur de 520 mètres envi­
ron ; elle fut assurée par des moyens d' une puissance inn­
sitée : six compresseurs â. ammoniaq ue de trois cent mille 
frigo ries à l'heure chac un . Pa r qua tre sondages extra­
périphériques à chaq ue pnits, el au cours de leur c reuse­
ment, fut exécutée une injecti on de tous les terrains fermes, 
injection qui absor ba beaucoup de ciment. Dans la suite, 
lors du creusement des puits, les cassures des terrains 

Cl ) Voi r son mémoire intitul é : « T raversée da ns le cr eu sement de deux puits , 
d'u ne assise de sable boul11nt soumise il la pre:;sion de 63 atmosphères » paru 
dans la pri:mière l ivraison d u tome XXI, année 1920, des A1111ales des /'1i11es de 
Belgique. 
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• 
furent trouvées bien cimentées. L'effet de c·ette cimentation 
sur la conservation des terrains, après décongélation, sera 
excellent. L'effet immédiat sur la congélation subséquente 

. fut d'autant plus considérable que l'absorption de ciment 
fu t plus grande. C'est ainsi qu'au puits n° 1, où_ cette 
injec tion absorba 280 to nnes de ciment, après trois mois 
exactement de congélation par cinq compresseurs qui pro­
duisirent dans l' intervalle un total de 3:392.000 frigories, 
le mur de glace étai~ déjà ferme au poin t que le creuse­
ment dans les g raviers et sables aquifères et boulants supé­
rieurs, pouvait êt re et a été commencé en toute sécurité. 
Au puits n~ 2 oü !"absorption de ciment fu t de 405 tonnes 
et ou l'on ne disposait q~e de quatre compresseurs à peine, 
les autres ayant été mis hors d'état de marche par la 
guerre, le mur de glace fut formé exactement dans le 
même espace de t rois mois, bien que la congélation unitaire 
fût moins intense. 

· Les Liégeois en Campine adoptèrent ce dern ier pro­
gramme pour a ller j usque 565 mètres . 

Helchteren et Zolder le portent maintenant à (i20 mètres 
à l'a ide de sept compresseurs de 250.000" frigo ries chacun . 

Aperçu d es travaux de creusement de ces douze puits 

Chat·bonnages de Beeringen-Coursel . - Nous avons dit 
que ce tte société a fixé soll premier siège d'extraction . . ' 
con:iportant deux pui ts de six mètres de diamètre, au li eu 
dit « Kleine-Heide :. . 

Ces deux pui ts fürent ent repris en 1910 ; les travaux ont 
COJ.nmencé par les sondages exlrapéri phériques et la cimen­
tal1011 préalable des assises aquifères du crétacé ; celle-ci 
ne donnant aucun résultat, on pr0longea les s·ondages et 
décida la congélation du tertiaire et du tuffeau soi·t · on ' Jusque 
490 mètres. Ces trava ux préliminaires très déli· t ca s, au 
cours desquels les mesures de déviation des sondag· · . es J oue~ 
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ren t un ràle prépondérant, une fois terminés, le creuse­
ment du puits n° 1 fut commencé (1) ; on était en mai 1912 
et ce puits ne pénétra dans le houiller que le 25 octobre 
1919, à la profondeur de 622 mètres . 

Malheureusement.' après cette dernière date, au début 
de mars 1920, une ru pture du revêtement en béton des 
assises non aquifères comprises entre la base du cuvelage 
pos~ j usque 490 mètres, el la tête du cuvelage traversant 
les sables inférieurs, donna lieu à un coup d'eau au moment 
où le puits atteignait la profondeur de 647 mètres. 

Cet accid.ent d'une g ravité exceptionnelle, ne décou ragea 
pas la société de Beeringen; son Direc teur , M. Louis Sau­
vestre, qui s'était déjà signalé pa r le travail de la traversée 
des sables inférieurs par une reprise de congélation à plus 
de 600 mètres de pro fo ndeur,. aidé de son état-major, s'at-· 
tela au sauvetage du puits et, par une injection de ciment 
au-dessus du remplissage du fo nd du puits j usq u'à la 
brêche du mur en béton, il mena à bonne fi n ce travail 
diffici le (2) . Ce puits est maintenant terminé jusque 
730 mètres. 

Le puits n° 2 , après congélation jusque 490 mètres envi­
ron et reprise de congélation pour la traversée des sables 
inférieurs, a pénétré dans le terrain houiller le 2 j uin 1920, 
à la cote de 624m,5o; il a été terminé à la profondeur ae 
812 mètres. 

Au niveau de 727 mètres on a amorcé les galeries de 
retour d'ai r et à 787 mètres les g·aleries d'entrée d'air et 
d'extraction des produ its. 

(1 ) Notons , en passant, que ce sont les mesures de dévia tio n faites avec le 
téléclinographe d e Deni s qui ont été reconnues lt:s plus exactes lors du creuse­
ment ~es puits . Au cours de ce travail , on p ut, en effe t constater la posit ion 
occup ee par les sondages pénétrant dans la pér iphérie de creusement. 
, (2) Li ~e son mémoire intitulé : « Aveuglement d'une vo ie d'eau dans un pu its 
a 5~4 metres de profondeur, au moyen de la cimentatio n pratiquée à ni veau 
ple111 par l' intérieur du pu its > dans la 3me livra ison , tome XXII I, année 1922 , 
des Annales des ll!i11es de Bel8"ique. 
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Charbonnages André Dumont sous-Asch. - Les deux 
puits du siège de Waterschei sont en bonne voie d'achè­
vement, les travaux de sondage, de cimentation, puis <le 
congélation ayant été commencés en 1910. C'est la Société 
Foraky qui effectua les travaux de sondage. 

Le 4 ~uille t '1912'. on co_mmençail le creusement propre­
me·nt dit du premier pmts, travail confié à la Société 
Franco-Belg_e de F'?nçage ~e. puits. Un sondage parti du 
fond du puits arreté prov1so1rement vers 460 mètres, a 
démo~t.ré que - le sable surmontant la tête du houiller 
entre oOO et 505 mètres était non seulement "'"è · . aqu111 re, mais 
très fin et très boulant; aussitôt atteint ce sabl ffi 
· ·11· l • ea, en e et, 
JaI I par ,e son~age dans l~ puits, qu 'il a rempli. Sa tra-
versée par le pui ts a nécessité une reprise cl él · . e cong at100 
pour laq uelle 11 a suffi de suivre le pro"'ramm · · d · , . . . o e qm venait 
e réuss11 s1 bien aux deux pmts de Beeringen. Le creu-

sement atteint actuellement 695 mètres . 
A,u pu~ls n° 2, arr~té à la profondeur de 544 mètres et 

où 1 on vient de ter~rner l~ décongélation, de sorte que le 
creusement en terrarn ho_mller va pouvoir être repris, on 
a exécuté la même reprise de la congélation avec égal 
succès à la traversée du hervien et on est égale t 

l 
. . . men en 

p ern terram homller. 

Charbonnage de Wù1terslag - Un siège co t 
d . · . · mpor ant 

eux pu!ts confiés, en ce qui concerne les sondages de 
congélat1on , à la Société Foraky et, en ce qui concerne le 
creusement des puits par congélation , à la Société ano­
ny me « Entreprise générale de fonçage de puits, Etudes 
e~ Travaux de mines», à Paris, est actuellement en acti­
vité. Les travaux à ces puits ont commencé au début de 
1910 également, comme ceux de Beeringen et d'André 
Dumont sous-Asch, avec lesquels ils ont lutté d · e vitesse 
pendant loog'temps, prenant :finalement la corde â 
l J 1 

. , gr ce à 
a rnuteur re at1vement faible à cuveler · 430 è · m tres 
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environ, en raison de l'absence des sables aquifères de 
base des morts-terrains·. La partie congelée el cuvelée, 
comprenant le tertiaire et les assises aq uifères du crétacé, 
n'avait que 428 mètres de hauteur. Le creusement propre­
ment dit a commencé en mai 1912. Le terrain houiller a 
été atteint à la profondeu1· <le 484 mètres le 28 juillet 1914, 
a utre date histo1·ique marquant l'atteinte du terrain houiller 
par le premier puits de Campine : le puits n° 1 de \ Vinter­
slag. Le 13 octobre 19 16, le puits n° 2 ·y pénétrait a son 
tour. Ces puits ont été poursuivis dans le terrain houiller 
jusqu'à 700 mètres; ils y ont traversé 17 couches de char­
bon gras à coke d'une puissance totale de 10m,77_ 

L'extraction du cha rbon a commencé en octobre 19 17 ' . 
troisième date historique. 

A ce jour environ 4.51)0 ouvriers du tond et du jour 
trouvent un travai l rémunérateur dans cette lande inculte, 
jadis déserte ; la production quotidienne est d'environ 
2.500 tonnes. Les installa tions créées permettent une 
extraction journalière de 4. 000 tonnes. · 

Charbonnages Limbourg-Meuse, SociétéAnonyme, pro­
priètaire des concessions Sainte-Barbe et Guillaume Lam­
bert r éunies . - La préparation du siège d'Eysden touche 
maintenant à sa fin, son puits n° 1 étant terminé à 
730 mètres et son puits n° 2, qui sera poursuivi jusque 
800 mètres envi ron, atteignant à ce j our 770 mètres. 
L'extraction du charbon prnvenant des travaux prépara­
toires et des communications en veine a commencé il y a 
7 ou 8 mois, classant ce siège second après \Vinterslag, et 
avec Beeringen, pour la mise en exploitation du bassin 
houiller du Nord de la Belgique, alors qu'il avait com­
mencé le cinquième les travaux d'étab lissement d'un pre­
mier siège d'extraction. 

Les résultats d'un sondage profond, poursuivi jusque 
1,401 mètres, ayant fait modifier l'emplacement primitive-

' 
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ment choisi pour le siège d'Eysden, les travaux de creuse­
ment des puits ont subi un retard important. Leur pro­
gramme a comporté la mise en congélation en une seule 
fois de tous les morts - terrains et des 45 mètres de 
tête du terrain houiller, soit jusque 520 mètres , après 
cimentation, par quatre sondages, des assises compactes . 
Le contrat de fonçage date de 191 l .; il fut passé avec la 
Société Foraky pour les sondages de congélation et avec 
!'Entreprise générale de Paris , à laquelle succéda la Société 
Foraky, pour le creusement proprement dit en terrain con­
gelé et en terrain houiller. 

Au puits n° 1, la congélation a été commencée le 
. 4 décembre 1913 et le creusement en terrain congelé, le 
4 mars 1914. 

A partir de fin août 1914, alors que ce puits avait atteint 
143 mètres de profondeur, les travaux de creusement ont 
dO. être interrompus pendant un an. Dans la suite, la guerre 
se prolongeant, le pouvoir occupant allemand suscita des 
difficultés inouïes , et quotidiennes , parmi lesquelles de 
multiples condamnations et même l'emprisonnem~nt du 
soussigné; ces diffi cultés ont retardé considérablement ce 
puits où le terrain houiller n'a été atteint qu 'en août 1917, 
à la profondeur de 477 mètres . Le pouvoir occupant a 
interdit la mise en congélation du puits n° 2, laquelle étai t 
prête en aoO.t 1914 et n'a pu être commencée que le 
1er décembre 1918. 

Dés que le puits n° 1 eut atlei·nt la profondeur <le 
730 mètres, on commença les trava ux de la chambre 
d'accrochage à 692 mètres, puis on poursuivit ceux 
amorcés au niveau de retour <l 'air établi vers 594 mètres. 

Ce siège est pourvu d' une centrale électrique de quinze 
mille chevaux, dont la salle des machines, et le hall des 
Qhaudières, sont C01;1ditionnés pour trente mille chevaux; 
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au surplus les fondations ont été exécutf;es dès le début 
pour permettre de doubler cette sall e et ce hall. 

Char bonnages des L iègeois en Campine . - Le creuse­
ment des deux puits du siège du Zwartberg-sous-Genck, de 
ce tte Société, avait été confié ava nt la guerre à la Gew erks­
chaft Deutscher Kaiser à Hamborn de la firme Thyssen à 
Mühlheim-sur-Ruhr. La congélation du puits n° 1 à l'aide 
de compresseurs à acide carbonique permettant d'atteindre 
des températures plus basses, fu t commencée le 8 riovem­
bre 1913, pour les morts-te rrains et la tête du houiller 
jusque 565 mètres de profondeur. 

Les travaux de creusement ont été entrepris le 
17 mars 1914, donc en même temps que ceux du siège 
d'Eysden.- . 

Comme eux, ils ont dû être interrompus ou ralentir pen- , 
dant la guerre. R epris activement après l'armistice, ils on t 
pénétré dans le terrai n houiller le 27 fév rier 1920, à la 
profondeur de 553 mètres ; ils atteignent ce j our la pro­
fondeur de 842 mètres 50. 

La mise en congélatiçm du puits n° 2 n'a pu être com­
mencée que le 23 novembre 1920 et le creusement a débuté 
le 8 juin 1921. 

Concession de Helchteren de la Socièté des Char bon­
nages de H elchteren et Zolde1·. - Le siège de Voort sur le 
territoire de la Commune deZolder a été commencé fin 1912 
et comprendra également deux puits . Il a été confié, en ce 
qui concerne le creusement. des sondages de congélation, à 
la Société F oraky et en ce qui concerne la congélation et le 
creusement en terrai n congelé à la Société F ranco-Belge 
de fonçage de puits. L'exécution de son programme, établi 
dè\s le début de 1910 pour deux puits au di amètre de 
6 mètres, a d'abord été retardé par les diffic ultés rencon­
trées dans l'acquisition des terrains . Les sondages de con-



286 A.NNALÈS DES r.iiNÈS DÈ BÈLGiQUÉ 

gélation turent commencés en 19 13. Le _p1:ogramme ad~is 
pour l'établissement de ce siège comp~rta1t l~ cong~lat1on 
en une seule passe, des morts-terrams existant Jusque 
603 mètres et de la tête du terrain houiller jusqu'à 
620 mètres, après cimentation des _assises crétacées; 
celle-ci a été faite en vue d'économiser la dépense de con­
O'élation, but qui a été largement atteint1 car la congélation 
dû érétacé au puits n° 1 a été relativement rapide. Cette 
première congélation était presque préparée quand la guerre 
éclata; les Allemands interdirent ùe la mettre en marche 
pour réaliser une économie de cha rbon , tout comme an 
puits n° 2 du siège d'Eysden . - Ils enlevèrent le cuvelage 
se trouvant sur parc, comme ils le firent au siège de Wa­
terschei ; ils enlevèrent, au surplus, au siège de Kleine 
Heide, un turboalterneur de la Centrale ; au ·siège du 
Zwartberg, une locomotive de service, après avoir déporté 
son Directeur M. Denis qui_ s'était opposé à cet enlèvement; 
au siège d'Eysden, différents objets, que le soussigné refusa 
de leur céder malgré les menaces de déportation en Alle­
magne, et bien qu'il e11t déjà été condamné de nombreuses 
fois, comme ses collègues d'ailleurs, et même empri­

sonné. 

Cette disparition du cuvelage qui était prèt sur parc et le 
taux exorbitant de Fr. 1,50 au kilog atteint par le prix du 
cuvelage en fo nte après l'armistice, ont fait modifier le 
programme primitif, qui comportait deux puits de 6 m. de 
diamètre; c'est ainsi que le cuvelage nouveau pour le puits· 
n°1 fut commandé en pièces ondulées et au diamètre de 
5m, 10, pour en diminuer le poids. Ce puis n° 1 atteint 
maintenant 490 mètres de profondeur; il est complète­
ment cuvelé, le creusement ayant progressé d 'une façon 
inusitée, malgré une irruption d'eau survenue quand il 
était vers 100 mètres de profondeur et qui occasionna un 
retard important. i 
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· Le 23 novembre 1920, on a commencé à congeler les 
terrains du puits n° 2, dont le creusement a débuté le 6 juin 
1921 ; g râce à la baisse du prix de la fonte, le cuvelage de 
ce 'puits, en segments ondulés, a pu être commandé au 
diamètre utile de 6 mètres; il est posé jusque 105 mètres 
de profondeur (1). 

Considérations sur les Recherches effectuées depuis 
l'octroi des Concessions. 

Concessz"on de Gench-Sutendael. - La. Société anonyme 
des Charbonnages de Ressaix, Leval, Péronnes, St'e Alde­
gonde et Genck, a exécuté un premier, puis un second 
sondage <;le reconnaissance dans le but d'établir un siège 
dans cette concession. 

Le premier sondage, numéroté 89, qui a été entrepris 
au lieu dit « Gelieren Heide »,commune de Genck, le long 
de la routo J.'Asch à Bilsen, à 240 mèt res au sud de la 
limite nord de cette concession, a été pl3cé à environ 
1 kilomètre au nord de la ligne droite, longue de 5 kilo­
mètres et demi, qui relie les sondages 11 et 12 . Il a été 
commencé le 25 octobre 1920 à s9m50 au-dessus du niveau 
de la mer et a atte int le terrain houiller à 437m,50 .. Il était 
à 780 mètres au 30 j uin 1921 et avai t traversé , de 500 
à 780 mètres, une série de vingt couches; il a ensuite été 
poursuivi jusque 888m,20. 

L'inclinaison des couches a varié de 4 à 15°. Celles-ci,' 
au nombre total de 24, ont de t m,10 à 1"',30 de charbon, 
passant de 28,5 à 15 p . c . de matières volatiles . 

Le deuxième sondage numéroté 90, commencé fin de 
19.21, à 309 mètres à l'ouest de la route de Bilsen à Asch, 
au point 3 K., 324, à la cote+ 86,25, longitude 85.887,07 

. _( l) Le puits no 1 du siège de Voort a a tteint le t~ rrai n houiller, le 7 juin 19.23, 
u .a profondeur de 599•n,50. 

A la même date, le puits no 2 était parl'enu à la profondeur de 151) mètres.' 
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latitude 64.304, i3 des coordonnées de la carte de l'État 
Major Belge, atteignait 326m,42 au 30 juin 1922, dans le 
tuffeau. Au 31 décembre 1922, ce sondage était à 942m,'i0 
de profondeur et avait traversé 17 passées de charbon. La 
coupe sera fournie ei paraitra dans les « Annales des Mines 
de Belgique », dès que les géologues compétents l'auront 
dressée. 

Par ces recherches la concession de Genck-Sutendael 
échappe à la menace de déchéance qui est inscrite dans la 
loi du 5 juin 1911 complétant et modifiant les lois du 
2 1 avril 1810 et du 2 mai 1827 sur les mines, à charge de 
toute mine concédée antérieurement et qui n'a pas été mise 
à fruit dans un délai de 5 ans à dater de la mise en vigueur 
de cette loi ; ce délai a toutefois été prolongé pour tenir 
compte de l'arrêt occasionné par la guerre. 

La concession cle Ilouthaelen a également éludé cette 
menace en commencant fin décembre 1922, au lieu dit 
Meulenberg, un sondage de recherches, portant le numéro 
91, et qui sera poussé à grande profondeur, au moins jus­
qu'à 1.500 mètres, en vue de procurer des éléments précis 
sur la composition des morts- terrains et sur la constittutiou 
du terrain houiller, éléments qui serviront de base à l'étude 
du programme de création d'un siége. Celui-ci sera le 
septième du Bassin houiller du Nord de la Belgique s'il 
devance ceux projetés dans la Concession de Genck-Suten­
dael et dans la Concession de Zolder. Quand ces trois der­
niers sièges seront exécutés, neuf sièges produisant ensembl 
envi ron 40.000 tonnes par jour ou 12 millions de tonne: 
par an'. mettront à fruit cette nouvelle richesse minière de 
la Belgique, sans compter que Limbourg-Meuse a déià · 
l 

. à 
1
, . ., mis 

a mam œuvre pour la création d'un second sièg 
l' . . . d . . e, par 

acqms1t10n e tous les terrarns nécessaires. 

La Belgique qui a été ravagée , pillée systématiquement, 
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r 

l' 
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industriellement et scientifiquement par les Allemands ( 1 ), 
et dont toutes les usines ont été vidées pendant les quatre 
années d'occupation ennemie, a grandement et impatiem­
ment besoin de cette mise à fruit de son nouveau Bassin 
houiller pour sa restauration économique. 

La guerre a été désastreuse poui· les charbonn~ges de la 
Campine. 

Les six sièges en créa tion qui , sans elle, a uraient été 
grandement installés avec une dépense totale de 180 mil-. 
)ions de fran cs et produiraient en plein depuis six ans, 
coûteront 600 millions au minimum au prix des matériaux 
et de la main-d'œuvre d'après g uerre et ils n'oùt encore 
maintellant qu'une faible production. 

Concession de Zolder de la Société des Charbonnages 
d'Helchteren et Zolder. - Cette Société anonyme a, en. 
vue de l'établissement d ' un second siège, le premier étant 
celui de Voort en création da ns la Concession d'Helchte­
ren, exécuté des travaux de r echerches dans sa concession 
de Zolder; ces travaux ont consisté en un sondage portant 
le n" 86, entrepris en 1920, a u lieu dit Wyvenheide, sur 
le territoire de la Commune de Zolder, à 2 .000 mètres à 
l'ouest du sondage n° 26, et qui a été poussé à la profon­
deur considérable de 19t2rn,20, atteinte le 19 décem­
bre ·1921. Ce sondage est entré dans le terrain houiller à 
492m,25. Sous 500 mètres il a traversé 25 passées de char­
bon ayant de 4 centimètres à 95 centimètres d'épaisseur, 
dont la dernière à 1233"',95. A 1H69m,go il a atteint du 
calcaire vei né de calcite, puis de l'am pelite et du phtanite, · 
soit donc des roches inférieures au houiller productif. La 

. te~pérature mesurée à 1639111 ,40 a été de 65°8 centigrades, 
s01t un échauffement de 1° sur 28m,93 en moyenne. A 

_(l) C'est. Hugo Stinnes qui imagina et obtint pendant la guerre la criminelle 
deportation des 04vriers belges en Allemagne, 
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1903m ,40 le thermomètre a accusé 79°25, soit une aug­
mentation de température de 1° sur 27m,02 . De 1639m,40 
à 1903'0 ,40 l'élévation de température serait de 1° pour 
11 m,29. 

Ce sondage remarquable fait honneur au Conseil d'ad­
ministration · et . spécialement à MM. Léon Guinotte et 
J. Orban, administrateurs délégQ.és de la Société et à · 
M. X. Stainier, le. savant professeur de géologie de Gand, 
qui en a fait l'étude. 

Celle-ci, parue dans lesA nnales des Mines de Belgique O ), 
a montré qu'une faille normale renfonçant le houiller de 
400 à 500 mètres, passe à proximité de ce sondage ; ce 
dernier, qui, selon les prévisions résultan t des sondages 
n°• 18 , 16, 26 et 23, devait entrer dans le terrain houiller 
vers la base de la grande starnpe stérile surmontant le 
faisceau de Beeringen, a, contrair.e ment à ces prévisions, 
pénétré dans le terrain hou.iller à un niveau assez élevé du 
beau fai sceau de Genck , sous lequel passe la grande stampe 
stérile qui le sépare du faisceau de Beeringen . . 

Il résulte .de là, pour toute la Concession de Zolder. un 
enrichissement considérable et pour tout Je nouveau bas­
sin, des renseignements nouveaux très importants. Par sa 
traversée : 1° de la petite stampe stérile qui, en cet end roit, 
a 133 mètres d'épaisseur sous le fa isceau de Beeri ngen ; 
2° du fai sceau de Norderwyck de 230 mètres de puissance, 
absolument stérile en ce point ; 3° du poudinq ue houiller 
non pas r iche en grès puissants à grain grossier très feld.: 
spathiques, mais e.n minces lits isolés oû subordonnés à des 
grès ou quartzites à grains très fi ns, peu épais, voire des 
psammités; 4° du faisceau de Westerloo complètement 
stérile; 5° de l'assise du Chokier rencontrée pour la première 
fois dans le nouveau bassin; 6° du Viséen inférieur au 

(1) A1111ales des !Yli11es de Belcique, t. XX I II (1922) 2c livra ison, 

! 
J 

f 

BASSIN HOUILLER DU NORD DE LA BELGIQUE 291 

houiller , ce sondage a démontré la présence, en cet endroit, 
de toutes les assises houillères inférieures et leur pauvreté 
en charbon. . 

Dès av ril 1912 de nouvelles r echerches en terrain non 
concédè, ont été commencées : la Sociétè Cam pinoise pour 
favoriser l'indust1·ie hoiàllère, en vue d'une demande de 
concession, d'Oostham-Quaedmechelen, de 5 .000 hectares 
environ, a commencé el mené à bonne fin, un sondage por­
tant le n° 84, dont la coupe a paru dans les Annales des 
Mines de Belgique. 11 est situé au lieu dit Slagveld , non 
loin de la station d'Oostham, du chemin de fer de l'État 
allant de Diest à Moll . Dès les premiers j ours de juillet 
1912 il a atteint le terrain houiller a 661 m,80 sous le 
niveau de la mer, soi t à 701 m,80 sous le sol. Il est à pré­
sumer que, à par tir de 008°1,40 de profondeur, tout au 
moins a partir de 655m,65 , les morts-terrains ne sont plu~ 
aquifères, de sorte que, vu l'exemple de Beeringen et celui 
en cours de Helchteren, on peut dire que le creusement de 
de ux puits au Slagveld est réali sable à condition que ~ es 
prix normaux de toutes choses et notamment de la ma1n­
d'œuvre réappa raissent, sinon on est forcé d'admettre que 
Îa richesse découverte en cet endroi t est inaccessible quel­
que importante qu 'elle soi t. 

Cette richesse existe réellement. En effet le sondage a 
recoupé : 
à 707m,46, dans un schiste noir de 2"' ,76 d'épaisseur , une 

veinette ayant l'aspect du Cannet coal ; 
à 708m,21, une couche de 0111 ,60 de charbon ayant 32,6 % 

de matières volatiles; 
a 723m,50, une couche de i 111 ,49 avec 80,5 % de matières 

volatiles ; · 
à 757m,09, une couche de 1 "' ,09 
à 768m 67 » om,90 

' ' à 782m, 18; )) 0'",74 
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à 841"',65, ~ om,83 
à 923tn,47, :. om,67 
à 928m,79, )} om,60 
à 986m, 19, )} om,58 
à 983m, 11 , )} om,65 
à 988m,79, » 1 m,01 ayant 23,6 % de matières 

volatiles ; 

puis, une stampe stérile de près de 200 mètres; 

à 11 90'n,80, une couche d~ om,52, avec 23,20 % de matiè­
. res volatiles et 1,48 % de cendres ; 

a partir de 1224 mètres , une pente croissa nte -de 1 3 10°. 
à 1230 mètres, une pente de 50 à 60° ·et une fa ille ne pro­

du isan t pas de rejet. 
à 1247'\ 40, une couche de om,50 avec 21,55 % de matières 

volati les et 6,78 % de cendres, recoupée mal­
gré la fa ille traversée, à 1230 mètres, à la 
position où elle devait se trouver théoriq11 e­
ment d'après l'étude du gisement du nord de 
la Belgique. 

Enfin à 1261 '", 10, une couche de 1 mètre ayant 18.02 % 
de matières volatiles et 4,74 % de cendres. 

Ce sondage fu t arrêté à 1261m,53 de pr<;> fondeur le 14 dé­
cembre 1912. 

Sans la guerre la concession d'Oostha m-Q uaedmechelen. 
aurait vraisemblablement été accordée . Depuis la guerre 
avec la menace de déchéance contenue dans la loi du 
5 juin 19 11, les ayants-droit ne sont vraisemblablemen t 
pas pressés d'obtenir cette concession. Sa mise à fruit 
augmenterait d'un dixième la puissance de res tauration 
économique de la Belgique, que constitue la mise en 
exploitation du nouveau bassin. A l'état de demande en 
concession elle a, au poin t de vue de la restauration éco­
nomique, la même valeur, purement latente, que les 
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20.000 hectares des réserves de l'Etat, si tuées dans les 
parties les plus riches du Nouv.eau Bassin et destinées à 
rester improductives aussi longtemps qu'il ne sera pas fait 
pour ces· 20.000 hectares, ce qui a été fait pour les neuf 
concessions octroyées, toutes miseil à fruit ou sur le point 
de l'être, malgré la guerre et l'après-guerre. 

Enfin, pour être complet, signalons qu'un sondage de 
recherche portant le n° 85 a été commencé fin 1919, sur 
le territoire de la commune de Lumen, au lieu dit 
Tienwirikel, à mi-distance enti-e cette localité et celle de 
Kermpt. Il a atteint le terrain houiller à 449 mètres et y a 
traversé une couche de charbon d'une puissance probable 
de om,10 a la cote de 557m,39; jusque 783m,5o, profondeur 
qu'il a atteinte fin décembre 1920, il n'a plus recoupé de 
charbon sauf un limet de 15 centimètres. Il a ppartie~t à 
la Société de . recherches et d'exploitation du Levant du 
Midi de Mons en liquidation et se trouve toujours arrêté au 
même point. 

Les sondages 87 et 88 que la Société de recherches et 
d'exploitation du Levant du ri.•Iidi de Mons en liquida tion 
avai t manifesté l'intention de creuser su r le territoire de la 
même commune, le premier au hameau de Molen et le 
second à Schalbrock, n ·ont pas été entrepris. 

Développement. de l'extraction. 

Il résulte de ce qui précède que la Concession cle 1Vin­
terslag produit, dès it présent, un tonnage approchant 
rapidement de 3000 tonnes pa r jour. • 

Le puits n° i èst pourvu de deux machines d' ex traction 
à vapeur; chacune est capable d'extraire 2000 tonnes de 
la profondeur de 720 mètres en 10 heures. 

Le puits n° 2 a une machine d'extraction également à 
vapeur de moindre puissance, n'ayant à assurer que la 
descente et la montée du personnel, les approvisionne~ 

( 

,i 

' 
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Charbonnages de _Wintersla g . Siège de Wintersla g 
Vue de la maçhinc d'extrnç1ion. 

Charbonna ges de Winterslag. Siège de Winterslag 
Vue des turbo-compresseurs. 
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ments en bois, ciment, matériaux de construction autres, 
fourrages , etc. 

Les Sociétés de Limbourg-Meuse et de Beeringen déve­
loppent rapidement leur extraction commençante, et bien­
tôt les sièges de Waterschei et du Zwartberg suivront. 

Cl est temps de penser aux canaux et a ux chemins de 
fer , ceux existants étant insuffisants pour les fortes produc­
tions qui se ront atteintes cette an néè . 

Nature des charbons. - Teneurs en cendres. 

L'étude des nombreux sondages exécutés en Campine -
leur numéro tage général atteint 9 1 - mon tre que le gise­
ment comporte troi's g randes divisio ns, savoir : le houiller 
supérieur, le houi ller moye n et le houiller inférieur ét 
comprend quatre et mêm~ ci nq fai sceaux de couches, dont 
la teneur en ma ti ères volatil es diminue du haut vers le 
bas et dont la densi té en charbon diminue également du 
faisceau supérieur au la isceau inféri eur. · 

Le faisceau supérieur comprend des couches à gaz, celles 
de la partie supérieure ayant plus de 35 et jusque 45 % 
de natière~ vo latiles et celles de la partie inféri eure ayant 
jusque 33 % de mat ières volati les. 

Viennent ensuite 

Le fai sceau de Genck ! séparés par une grande 
Le fa isceau de Beeringen l stampe stérile. 

Le faisceau de Norderwyck, peu riche, séparé du pré­
cédent par une petite stampe s térile. 

Le faisceau de Westerloo, très pauvre. 

Il est. â. présumer que, pour une même couche éga le­
ment, la teneur en matières volatiles diminue en profou. 

l 

1 

J 
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<lem .. ; l~ contraire semble toutefoie prouvé par M. Stai­
nier (1). 

D'autre part, dans une mème couche, ou mieux, dans 
un même faisceau , celle teneur moyenne· augmente de 
l'est à l 'ouest. 

Le faisceau le plus dense en charbon est constitué par 
les couches de charbon à gaz, qui n 'est d'!lilleurs complet 
qu'à l 'extrême nord; en second lieu, vient le faisceau des 
charbons à coke qui s'étend beaucoup plus au sud princi­
palement vers l'ouest. 

Le cube exploitable entre la base des morts-te rrains et 
la profonde·ur de 1250 mètres, ~oi t environ 1210 mètres 
sous le niveau de la mer, dans l'ensemble des concessions 
accordées, des réserves de l'Etat et de la concession solli­
ci tée d'Oostham - Quaedmechelen, .compor te au total 
9 .008 .000.000 de mètres cubes, soit, en chiffres r onds, 
9 milliards de mètres cubes, dont: 

1 .672.000.000 de mètres cubes de houiller supérie ur . 
6 .91 7 .000.000 de mètres cubes de houiller moyen. 

4 19.000.000 de mèt res cubes de houiller infér iéur. 

Nous ne saurions mieux faire en terminant cette partie 
historique , que de reproduire l'introduction, si remar­
quable , du rapport su r la situation au 30 j uin 1919, des 
travaux dans le bassin houiller du nord de la Belgique, 
rapport qu'a r édigé M. Victor Firket, alors Ingénieur en 
chef-Directeur du 10° arrondissement des Mi nes à Hasselt, 

(1 ) Voici ce que dit M. Stainier dans son étude parue dans les A1111ales des 
Miues de Belgique, 1922, t. XX!l I , 2e li vraison, du sondage no 86 de \Vyven­
heide en Camp ine. « La comparaison des chiffres du s~ndage no 26 e~ d~ sonda~e 
no 16 situé u n peu au sud du sondage n.o 86 ave~.l~s cl?.•.ffres q ue ~el~1-c1 a d~nn.es 
mo ntre un autre fait moins connu, mats dont J a1 de1a constate ai lleurs 1 e:-us­
tencc. Malgré que la profondeur des n~êmes couc.l~es augme~te beaucou p vers le 
NorJ , les couches s'enrichissent assez bien en ma11eres volatiles dans cette direc­
tion également.» Cette anomalie serait-elle l'indice d'une faille de transport, de 
l 'Ouest vers l'Est , de la partie anrichie en profondeud 
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et qui a paru dans la 3e livraison du · tome XX, page i i 7 4 
des Annales cles Mines cle B elgique. 

« Après une interruption de cinq années, nous repre­
» nons la publication des no les semestrielles sur la situation 
)) des travaux de mise en exploitation du bassin houiller 
)) du Nord de la Belgique. 

)) ·La dernière nole publiée à ce suj et clans nos annales, 
)) a donné cette si tuation à la date .du 30 juin 19 14 (i). 
» Ci-après nous examinerons l'ensemble des difficultés ren­
» con trées pendant les années.de guerre, et nous indique­
)) rons l 'état de nos travaux au 30 juin 1919. 

)> Nous croyo ns utile de rappeler sommairement quel­
» ques dates essentielles çle l'histoire de la découverte el 
» de la mise à fruit des richesses charbonnières de la 
>> Campine. 

» Après les sondages infructueux, mais cependant très 
» utiles, de 1897 et 1898, la première couche de houille a 
1> été reconnue par le sondage d'Asch le 2 ·août 1901. 
)) L'octroi de la première concession, sous la date du 
» ·1er août 1906, fait suite à une période de 5 années de 
» recherc hes très nombreuses, mais quelque peu hâtives, 
)> e t de discussions passionnées entre demandeurs en con­
» cession . 

» E n vue de complét~1: la reconnaissance du gisernent, 
» de déterminer la pos1t10n la plus favorable des sièges 
» d'exp loitation et de préparer l'installation de ces sièges, 
>) de nouvelles études ont été entreprises par les sociétés 
)) concessionnaires. C'est l'époque des sondages profonds, 
)) qu i ont fourni des indications précises quant à la richesse 
)> et à l 'allure du nouveau bassin. Puis, il a fallu acq uérir 
» les g randes étendues de terrains nécessaires) y étudiei· 
>> des centrales électriques et des ci tés ouvrières impor­
>> tantes . 

(1) A nua/es des A1i11es d;' Belgique , tome X IX (An née l 9 L4), 3e liv. 
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~ Tout cela a retardé le commencement des opérations 
>> de fonçage j~squ'en 1909 et même, pour certains sièges 
>! jusqu'en 19i2. 

~ Dès cette année 19 12 , la création des six sièges, dont 
» on poursuit actuellement l' installation, était décidée; 
>) p'our tous, on avait adopté le creusemen t des puits par la 
» congéla tion, avec ou sans intervention de la cimentation 
» préalable, dont l'efficacité res te très discutée . 

)} Les travaux de creusement en terrains congelés, com­
» mencés en 19i2-1913, pour les trois premiers sièges, ont 
» donné lieu pendant l'année 191 3 , à quelques incidents 
» assez inquiétants. Mais les difficultés rencontrées on t été 
» heureusement surmontées et nous pouvons être pleine­
:. ment rassurés, quant à l'avenir de notre riche bassin du 
» Nord. 

)) Dès le 28 juillet t9i4, le puits n° 1 dn charbonnage de 
» Winterslag, à Genck , a atteint le houiller à 484 mètres . 
» Cet événement considérable devait être célébré, avec une 
)> certaine solennité, le 4 août 19 14, par des fêtes qu 'il a 
)) fallu contremander. 

)) Le 4 aoû t, un événement bien plus considérable encore 
)) e t dont les conséquences devaient être néfastes pour 
)) notre malheureuse patrie, éclatait brusquement ; c'était 
» la g uerre, la violation de la neutralité belge et l'invasion 
» allemande. 

)> Les installations de fonçage des concessionnaires et 
» des entrepreneurs sont demeurées inactives au début de 
» l'occupation . P artout, les mesures indispensables à la 
» conservation des résultats acquis, ont été prises en temps 

» utile. 
» Tout d'abord, la guerre a amené une interruption 

)) momentanée et presque générale des travaux; la main­
~ d'œuvre restait cependant as~ez abondante en Campine, 
» et l'en vahisseui· n'interdisait pas encore la continuation 
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)) de cës travaux, qu'il n 'y avait d'ailleurs pas lieu de sus­
» pendre par patriotisme, puisqu'ils n'étaien~ pas de nature 
» à servir les intérêts de l'autori té occupante. Mais, les 
)) dépôts d'ei'plosifs étaient vides ou fermés ; les en trepre­
» neurs de fonçage craignaien t le manque de ch lorure 
» d'ammoniaque et surtout du cha1·bon indispensable au 
)) mainti en de la congélation. 

)) Dans ces conditions, il ne pouvait ê tre questi on de 
)) commencer celle-ci aux puits n° 2 du Zwartberg et 
)> d'Eysden, don t les sondages étaient achevés ou près de 
)) l'être. L'opinion, alors générale, que la guerre serait de 
)) courte durée justifiai t également un arrêt momentané des 
» travaux. 

)> Le tableau n° 1 résume les principales données de la 
)> si tuation minière du Limbourg, pour les dix dernières 
» années. Il fait connaitre, pour chacune de ces années : 

)) j 0 Le nombre des puits en creusement et la profon­
» deur totale de ces puits au 31 décembre; 

)> 2° Le nombre de sièges en préparation et leu r per­
)> sonnel du fond et de la surface, y compris les ouvriers 
)) des entrepreneurs de fonçage; 

» 30 Les mêmes · renseignements et la production en 
)> tonnes, pour l ' unique siège en exploitation, depuis 1917. 

TABLEAU 1 

Col Sièges en ~:éparat i <:_n Sièges en activ i t~ 
~ 1- ,, ...... - ., ___ 

1:! ~ E ~u - Personn el r:: "' Personnel "' ~ 4) (\') ., 
.D ·= 4) 

., ., 0 ., . ., c -0 ::l 1- 1- ::; c E ~"' 

1 

.0 

l . I 
., c c:. ::l 0 ., .. .n ., 

0 r:: r:: 
z ~ r:; ~= !!? E "Cl u E ::l 0 u 

<. c .e 0 "Cl -
.., 

M - · - 0 0 ... z 0 r:: ;:: 
c i1-4 B Ë.. z µ. :::1 ô: "' ::l 

"' en en 

1909 )) )) 2 )) -10 )) )) » )) 

1910 )) )) 4 )) :172 )) )> )) )) 

1Çl1 1 )) )) 5 )) 585 )) )) )) )) 

191 2 3 820 6 169 91û )) )) )) )) 

1!113 6 1882 ô 290 11 68 )) )) > » 
1914 8 2628 ti 2':!3 980 )) )) )) )) 

1915 8 . 3136 6 379 7GO )) )) )) )) 

1916 8 4070 ô 47ô 1105 )) 0 )) )) 

19Jî 8 4308 5 251 479 1 l l. 840 189 298 
1918 8 4694 ;, 146 394 1 65.670 354 313 

r 
j 

y 
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)) Les travaux· très réduits pendant le second semestre 

» 1914 et pendant toute l'année 1915, ont repris quelque 
» activité en 1916; mais l' intervention de l'autori té occu­
)> pante a amené l'arrêt de plusieurs fonçages, en novembre 
)) de celte même année, et des entraves de tous genres ont 
» reta rdé l'avancement des autres. Des pièces de cuvelage, 
)> qui étaien t à pied d'œuvre , ont. é té eu levées, ainsi que 
)) des locomotives, des machines, des engins et des maté­
) > riaux de toute -nature. 

>) Cette .intervention malveillante de l'administration 
)> a llemande avait pour but évident d'augmenter le nombre 
)> des chômeurs et de favoriser ainsi le recrutement, pour 
)> l' industr ie allemande, des travailleurs belges forcés ou 
)) volontaires. 

>) Au surplus, la vie industrielle s'éteignai t de plus en 
>> plus en Belg ique et il devenait bien difficile, sinon imposa 
» sible, d'y réaliser des installations nouvelles, ou de se 
» procurer des ma tières premières nécessaires, dont la 
» rareté se fait encore sentir actuellement. 

» Aussi doit-on considérer comme t rès remarquables, les 
)> résultats obten us, notamment à Kleine-Heide, à Eysden 
» et à Wiuterslag, malgré des circonstances aussi défavo­
» rables. Ainsi qu'i l est indiqué pa r le tableau n° II, le 
» puits n° 2 de ce dernier siège avait atteint à son tour le 
» houiller, le 13 octobre 1916; un au après, uu premier 
>) chantier était mis en exp loitati on à l 'étage de 640 mètres . 

>) La guerre et l'occupation étrangère, outre les arrêts 
>> et les lenteu rs regrettables qu'elles ont" causés, ont créé 
)> une situation industriellë dont les effets désastreux sub­
» sistent encore. Les plus graves sont l'augmentation des 
» prix de la mai n-d'œuvre, conséquence du coût excessif_ 
» de toutes choses, le ma nque de certaines matières , 
)> notamment des fontes nécessaires pour les cuvelages et 
)) enfin la destruction et le pillage du matériel de nos usines 
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TABLEe 
~.U II . 

ch arbonnières du Limb ourg 
Situ ation, au 30 j uin 1919, des puit~ creusés par la congélation . . . Con cessions 

' .. 
1 

D ates du corn 
mencement Cotes de profondeu r sou s la surface 

1 Concessions S ièges Puits du creuse-
base de la Profondeur Observation des 

1 d< Io 
ment da ns du creu-

de l'ex· ttrrain terrain première travaux congélation les morts 

l 
sement dans 

ploitation crétacé h otliller passe 
1 3(1/ 6-18 

terrains le houiller 
congelée 30/ 6-14 i 

1 
7/6-1 2 ! 1 1er sem. 10 4/3-13 

- 288 503 380 464 466 A \Vaterchei t:t \Vaterchci . -
à l<Ieine Heide la 

André Dumont 
l Ier sem 11 17/5-13 21/7-14 ., ~ 

288 505 38û 263 434 traversée des sable - -1 
h erviens a rendu 

l 
l }cr sem. 10 22/ 11-11 26/4-12 - - 375 630 488 396 580 nécessaire u ne re-Beeringen-Coursel Kleine H eide . 

prise de la congé-2 2,c sem. 10 5/ 2-1 3 6/4-13 - - 375 630 494 476 580 lation. 1 l }<r sem. 13 - -

l - - 352 603 620 - -Helchteren. Voort. 
2 }cr sem. 14 - -

352 603 620 ~ - - -1 l ] cr sem. 12 8/ 11 -1'.l 17/3-14 
Zwartberg. l - - 331 580 560 180 480 T ravaux suspen Les Liégeois . 

2 2• sem. 13 dus faute de cuve - - - - 331 580 560 - - !age. 1 1 2e sem. 11 4/ 12-13 5/3-14 
1 0~ Décongelé. ~ 8/7 - 230 477 505 519 Ste-Barbe et Guillaume-Lambert Eysden 

2 Ier sem. 12 1-1 2-18 4/ 3-19 - - 230 . 477 505 - 69 Travaux suspen 
1 dus fau te de cuve 
1 1"' 

!age. 

l l Ier sem. 10 27/11-11 11/ 3-12 
27/7-14 270 434 428 466 700 Puit s d'extrac l 

! Winterslag. Winterslag 
2 2° sem. 11 11/ 9-12 10/2-13 10-17 tion. 

1 
13/ 10-16 270 434 428 373 675 Puits d 'aérage . 1, 
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». et ateliers. Fort heu.reusement les installations si impor­
>) tantes et si coûteuses des sièges en préparation de · 1a 
» Campine n'ont été l'objet de la part de l'occupant, d'au­
» cune destruction systématique. 

» Le retard très notable des travaux- en cours, bien que 
» regrettable , n'est cependant pas de nature à compromet­
» tre leur succès final. Celui-ci doit actuellement être con­
» sidéré comme certain et on peut prévoir, dès maintenant, 
» que le Limbourg, par la richesse incontestable de son 
>> bassin houiller, est appelé à participer au relèvement 
» économiquP, de notre pays dans uu délai assez court et 
» d' une façon d'année en année plus importante. 

» Aussi cette province a-t-elle été reconnue province 
» minière par un arrêté ministériel du 25 avril 1919. » 

î 
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Situation des divers Charbonnages du Bassin du Nord 
de la Belgique, au 1°• j anvier 1923. 

1. - L imbourg-Meuse. - Ce cha rbonnage produit 
actuellement 125 tonnes et parfois même 150 tonnes de 
charbon , par jour, charbon provenant de travaux prépara­
toires effectués au puits de la Reine, en majeu rè partie à 
600 mètres, étage de retour d'air, et en faible partie à 
700 mètres, étage d'entrée d'air et d'encagement; une taille 
est desservie par un couloi r oscillant. 

Ses charbons sont très appréciés pour leur propreté et 
leur bonne combustion . 

La couche n° 16 produit, notamment du charbon de 
vapeur de tout premier ordre, à 26 1/2 % de matières vola­
tiles et 5 % de cendres, pouvant rivaliser avec le meilleur 
~ Steamcoal » anglais . 

La couche n° 20, avec une teneur en matières volatiles 
de 29 1/2 %, a un pouvoir cokéfiant très élevé. 

Plus de 3500 mètres de galeries ont été creusés depuis 
mars 1922, date à laquelle celles-ci ont été commencées . 

Charbonnages Limbourg-Meuse. Sièg e dEysden. 
Vue générale des installations. 
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Charbonnages Limbourg-Meu se. Siége d 'Eysden 
Première machine d'extraction électrique du Puits de la Reine. 

• Charbonnages Limbourg-Meuse Siège d'E -
G 

· · ysde -.. 
roupe converusseur de la première machine d' . n extraction -1 . . 

du Puits de la Reine, _ e ,e;1nque 

r 
\ 
1 

t 

1 

1 
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Le puits de la Reine est surmonté d'un châssis à molettes 
en béton armé pour quatre cages à 8 wago nnets de 800 1{05 

chacun et deux mach ines côte à côte . L' une a'elles est en 
marche depu is 1922 e t assure l'ex traction. Elle a été four­
nie par la S . E. M. Société d'Elect1·icité et de Mécanique 
(Procédés Th omson-Houston e t Carels), avec l'aide <le 
l'I11te rnational Ge neral I•; lec tric C0 de Schenectady, New­
Y ork . K U., laq uelle a conslrnit le rotor de 30 tonnes du 
moteur d'extraction à courant conlil)u. Le Directeur de 
ce tte firme américaine, le l\lajor Oliv.er F. Allen e~t ven u 
sur place pour é tudier le problème qui lui é tait soumis par 
Limbourg-Meuse; !'Ingénieur l\1. Bahm de Baton-Rouge 
(Louisiane) a exécuté le montage, la mise au point et l a 
mise en marche . Le sta tor, le g roupe tampon convertisseur 

Charbonnages ·Limbourg-Meuse Puits d e la Reine 

Vue du chevalement et des estacades en béton armé. 
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Cha rbonnages J .. imbourg·Meu s e . Puits de l a R . 
erne 

Vµe du hall des mach ints1 en b~ton arniÇ. 

) 

t 

(. 
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armé d 'un volant de 10 to nnes et l'appareillage ont été 
construits chez Carels à Ga nd et ch ez Thomson-Houston à 
Pa ris; la po uli e Koepe mu nie du frein à mâchoires, sor t 
des atelie rs Gilla in à T irlemont. C'est la première machine 
d'ex traction élec trique définiti ve du Nouveau Bassin . 

Les estacades, le ha ll du culbutage e t de la lampisterie, 
la salle des machines, parallèle aux deux puits avec partie 
en marteau pour abrite r les machines d'extraction du puits 
de la Reine , on t é té construits en béton armé, de même 
que le châssis à molettes , par la fi rm e L éon Monnoyer et 
F ils de Brn xelles, qui les a fait é tudi er pa1· la firme 
P einard-Considère, Caquot et Cie de Paris . 

Le ventila teur du système R ateau est installé à l'étage 
de re tour d'air à. 600 mètres ; il refoule da ns le puits n° 2 
l'air aspiré des travaux en p'réparation et d'exploita tion. 

Les cha mbres d' accrochage, de ventila teur e t de pompes 
Sul zer, pour l 'emplacement desquelles on a choisi des te r­
ra ins très résis tants , des g rès e t des psamrnites, · sont 
revêtues en béton arm é et fre tté , du système P elnard-Con­
sidère, Caquot e t Ci0

• 

Les tu rbo-a lte rn ateurs à 5250 volts , sont au nombre de 
trois do nt de ux de 2000 K v.A. fo urnis en 191 2 par Brown 
Boveri de Baden (Suisse) e t un avec turbine Zoelly, con- · 
s truite par la fi rme Esche r-vVyss en S uisse , e t a lte rna teur 
de 6000 K v.A. fourni par S. E. M., Sociét~ d'Electri cité e t 
de Méca nique de Bruxelles, cons truit dans les Usines 
Thomson Ho uston, à Paris. 

Le bâ timent des vesti a ires et bains-<louches pour le per­
sonnel, a vec bureau e t infirmerie , est en bonne 'voie 

d'exéc ution . 
Le siège d'Eysden est situé le long du canal de Liége .à. 

Anvers, que l'on agrandit pour bateau x de 600 tonnes ; 11 
est relié , d' une part, à la gare d 'Asch cln ch emin de fe r de 
l' J!,;ta t par un raccordement à écartement normal, de 
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Charbonnages Limbourg-Meuse. Siège d 'Eysden. Puits 
110 2 

Vue de l'accrochage à l'étage de 600 mètres. 

.. 
1 
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Charbonnages Limbourg-Meuse. Siège d'Eysdeu . Puits n° 2 

Vue de la galerie <lu ventilateur installé à l'étage de 600 mètres . 
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8 kilomètres, rachetant une différence de niveau de 
45 mètres par une rampe de 14 millimètres par mètre, et 
d'autre part, au réseau des chemins de fer vicinaux à 
écartement d ' un mètre, par un raccordement de 3 kilo­
mètres. D'excellentes routes privées d'un développement 
total de 6 à 7 kilomètres relient le siège d'Eysden et le 
village dn charbonnage à la grand'route de Maeseyck à 
Lanaeken. N'était le problème de la ventilation, les autres 
étant résolus pour ce gros tonnage, un siège pourrait, par 

Charbonnages Limbourg-Meuse. Canal de Liége à Anvers 
Quai de chargement utilisé pou r les premières expéditions de charbon . 

ses deux puits de 6111
, 10 de diamètre, munis de deux 

machines d'extraction chacun, produire en deux postes d 
huit heures par jour, 8. 000 tonnes, soit 2.400.000 tonne: 
par an (1 ). 

(l ) Une mach ine d'extraction à raison de q uarante cordées de · 
deu x c.:nts tonnes à l'heure, peu t extrai re deux mill e ton ne• c cinq tonnes ou 
d . h d' . 1 . • n ne compt 1x eures extraction p emes pour deux postes de h uit heur d • am q ue 
seize heures. es e presence, soit 

!--... ..-... ..--. ....... ______ ~ 

' l 
( 
1 

1 
l 
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La production de ce siège a atteint 7600 tonnes pen­
dant l'année 1922 au cours de laquelle a commencé l'ex­
traction. 

Le puits n° 2 atteint 670 mètres et on se prépare à Y 
amorcer l'accrochage dit de 700 mètres, situé en réalité à 
692 mètres de pro tondeur. 

L'accrochage dit de 600 mètres est terminé de même 
que la galerie de refo_ulement du ventilateur et la commu­
nication avec le puits de la Reine. 

Ce puits n° 2 a traversé, à partir de 651 mètres, la couche 
n° 15 de 1 m ,60 d'ouverture totale et de 1 m ,30 de puissance, 
en charbon. 

2. André Dumont sous-A sch. - L~ puits n° 1 est à la 
profondeur de 635 mètres; le puits n° 2, à celle de 575 m. 
Le premier a traversé une taille Nord-Sud avec pente 
de 70° vers l'Ouest. Le terrain houiller en dessous de la 
faille est régulier et consistant, avec pente vers le Nord de 
4 à 5°. Les accrochages seront é tablis à 700 e_t à 640 mètres 
de profonde~1r environ. 

On peut c"onsidérer maintenant ces deux puits comme 
assurés et sauvés, la reprise de congélation ayant été un 
succès . 

Le châssis à molettes métallique est en montage au 
puits n° 1. Les installations pour les ouvriers sont pres­
que achevées; le bâtiment monumental, en béton armé, qui 
les abrite et qui est très bien conçu, renferme en même 
temps tous les bureaux et tous les magasins. 

3. Les Liegeois en Campine. - Le puits n° 1 en fon­
çage normal a atteint la profondeur de 842m,50 . Ce puits 
sera poussé jusque 858 mètres; de cette manière 20 mètres 
de poielle ou bougnou seront ménagés sous l'étage d'enca­
gement, lequel sera établi à la profondeur de 838 mètres. 
On créera un sous-étage vers 775 mètres et l'étage de 
retour d'air sera à 700 mètres. On peut considérer ce puits, 
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qui a eu quelques incidents, comme un succès; c 'est 
l'application la plus profonde du creusement pa r congéla­
tion menée à bonne fin. 

On va monter sur ce puits un châssis à molettes métal­
lique et on commencera au printemps les locaux réglemen~ 
taires pour les ouvriers - vestiaires avec bains-douches -
qui occuperont une superficie de 4.500 mètres carrés e t 
sei-ont couverts en tuiles. 

Le puits n° 2 a atteint la profondeur de 333 mètres dans 
le c rétacé. Ce puits, il y a quelques mois, a rencontré une 
venue d'eau qui s'est fait jour à tra vers le mur de terrain 
congelé qui présentai t une fenêtre non congelée entre deux 
congé lateurs trop distants . On a fait un sondage de secours 
a u droi t de cette fenêtre afin d'obturer celle-ci par congé­
lation et on espère pouvoir reprendre le c reusement de ce 
puits incessamment. 

4. - Winterslag. - Est en pleine production . Celle-ci 
atteint 2 .500 tonnes par jour depuis fin novembre et cer~ , 

tains j ours les expéditions de ce seul siège .ont monté à 
3500 tondes dont une partie provenant du stock . Le nom­
bre des ouvriers atteint 3 .124 a u fond et 1.093 au jour, soit. 
plus de 4.200 au total. 1 Cette année encore la production 
at teindra en moyenne 3500 tonnes par jour. l.a production 
a été de 231.200 tonnes pour le second semestre 1922. 

5. - L e Char bonnage d'Jlelchteren et Zolder. - Ce 
charbonnage creuse actuellement deux puits à son siège de 
Voort dans sa concession d'Helchte1·en. Ces puits constitue­
ront un record dans l'application du procédé de creusement 
par congélation; la profondeur qui sera a tteinte par ce pro­
cédé en une seule reprise sera de 620 mètres . 

Actuellement, le puits n° 1, de 5m, 10 de diamètre utile, 
est à 490 mètres, complèt ement c uvelé, et le puits n° 2, de 
6 mètres de diamètre utile, est arrê té momentanément à 

' 
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10ü mètres en a ttendant que le mur de tuffeau congelé soit 
complètement form é. 

6. - L e charbonnage cle Beerùigen qui , a son siè.c;e de 
J(leine Heicle , a ses deux puits complètement terminés , le 
puits n° 2 ayant 812 mètres e t le puits n° 1.730 mètres de 
profondeur, produit du ch arbon depuis près d'un an ; ce 
cha rbon provient de ses trava ux préparatoires . 

Au puits n° 2, sur lequel seront installées ·deux machines 
d'extractiou, placées en face l'une de l'autre, le ch âssis à ,;-~\..-=~­
molettes, métallique, double, es t. complètement monté. Ltf ~~~:!>'i-:---' ·:°' 
bâti~~nt abrit ant les in~ ta lla tio ns de bains-douc hes et(d.~'/,: }(·~~ ::~~\<_"('\ 
vestiaires pour les ouvn ers est en bonne voie d'ach~Y,~- ~~;'.'.::-,·~; ."" j 1

. : 1 
ment 1 . 1 ./.:' · .. • r • f ( ,~. • 1.., \ ' ·· ~ ... ~ . l~ "" 

Une première machine d'extraction avec poulie Koe~~~~<<: ... :J :/!;.'"":~;,, 
. • "~. ,. . i ... , ·'·,, ... ,/ 

construite par Brown Bovel'i à Baden (Suisse) est actuelle- ~<.:c ;~::;-;:=:.:-.".~:. ·i- / ., ':Je:. U · .... _ .. 
ment montée . En a ttendan t l'équipement du puits n° 2 da ns ....._ _.:.- .-
lequel le guidonnage es t encore à é tablir, on effectue 
l 'extraction par le puits n° 1, à 727 mè tres, à l 'aide de 
deux treuils de fon çage e t quatre cages simples à un 
wagonnet, guidées par des câbles ronds. 

On .va pousser dans la veine n° 65 une taille de 1 O mètres 
de ~erticale sous 727 mètres, soit une taille de" 1 OO mètres 
de front , jusqu'en dehors du massif de protecti on de 
220 mètres à ménager a utour des puits . On pousse un 
chassage dans la veine n° 64. Du puits n° 2, à 787 mètres, 
on atteint la couch e n° 70 par travers-bancs . Le nivP.au 
d'extraction es t à 787 mè' res de profondeur, le ni vea u de 
retour d'air à 727 mètres. La produc tion de ce siège a 
a tteint 7.640 tonnes pendant le second semestre de l'an­
née 1922. 

7 · - L e Charbonnage de Gench Sutendael exécute un 
sec9nd sondage d'investigation le long de la route d'Asch 
à Bilsen. sondage qui é ta it arrivé à 942m,70 de profondeur 
au 1er janvier 1922 comme il est dit ci-dessus. On va bien­
tôt passer au creusement des puits d 'un premier siège. 
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Charbonnages de~Beeringen . Siège de Kleine Heide 
Ensemble des installations. 

Charbonnages de Beeringen. Siège de Kleine Heide 
Machine d 'extraction électrique. 

' 
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8. - L e Charbonnage de Houthaelen vient, avons-nous 
dit précédemment, de commencer un sondage d'investiga­
tion a u Meu lenberg . Ce sondage dont la profondéur attei­
gnait 30 mètres au 1°r janvier, et 135 mètres au 1er mars 
1923, sera poussé jusque 1500 mètres en vue de l' étude dti 
creusement des deux puits d'un premier siège. 

9. - La Sociéte cl'Helchteren et Zolder, en suite dti 
sondage n° 86, si intéressan t entrepris à VVyvenheicle, dans 
sa concession de Zolder, é tudi e la création d'un siège dans 
cette dernière. 

La mise à fruit des neuf concessions octroyées dans le 
Bassin Houiller du Nord de la Belg ique est donc chose faite 
clans trois d'entre elles, vivement poussée dans trois autres 
et commencée dans les trois dernières. 

Rappelons pour terminer que chacun des sièges existants 
est conçu pour une production quotidienne de 4.000 à 
5.000 tonnes, soit 1.200.000 à 1.500.000 tonnes par an, 
au total 7 .200.000 à 9.000.000 de tonnes, avec une pers­
pective pouvant dépasse1: 12.000.000 de tonnes, quand les 
sièges projetés dans Genck-Sutendael - dans Houthaelen 
- dans Zolder e t peut-être avant ces trois derniers, dans 
la partie Guillaume Lambert des Concessions Ste-Barbe et 
Guillaume Lambert réun ies, seront à leur to ur en pleine 
production. 

Ajoutons que les difficultés considérables de mise à fruit 
d'un bassin recournrt de 475 à 620 mètres de morts-ter­
rains sableux, a rg ileux, calcareux, contenant trois nappes 
aquifères dont deux j a illissantes, ont été vaincues malg ré 
la g uerre, le r e tard de plus de cinq ans et le rench~ri sse­
ment considérable de toutes choses qu'elle a occassionnés, 
O't'âce aux capitaux importants investis, à la science et à la 
~énacité des ingénieurs belges et françai s qui se sont consa­
crés à les résoudre. Parmi ceux-ci il faut citer, MM. Louis 
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Sauvestre aidé de M. Lecomte à Beeringen ; Vanhouche a 
Helchteren et Zolder ; P etit, puis Dufrane à ·w interslag; 
Denis aux Liégeois en Campine ; Verwilghen à Allllré 
Dumont sous-Asch . E n ce qui concerne ceux de Limbourg­
Meuse, j e me plai~ à cite r avec éloge M. Léon Hallez qui 
m'a puissamment aidé. Les Ingénieurs des sociétés d'entre­
prise de fo nçage méritent une mention tou te spéciale pour 
les trava ux impor ta nts qu 'ils ont mené à bonne fi n ou qu'ils 
poursu ivent en ce moment: MM. Frédéric Schmidt et Bry 
de l'Entreprise Générale de Paris, celui-ci passé à la 
Société Foraky quand elle a repris la succession de la 
première ; Vital Meganck de la Société Foraky ; Paul Gof­
fart , Victor Latinis, Hublet et Bicquet de la société Franco­
Belge de fonçage de puits. 

A part les deux pui ts du siège d'Eysden de la Société 
Limbourg-Me use, qui sont les plus larges, ayant 6"' , 10 de 
diamètre utile, et qui ont été cuvelés en une seule passe cle 
congélation j usque 520 mètres de profondeu r sans le 
moindre incident, on peut dire que pon1· tous les puits du 
nouveau bassin, la traversée des morts-terrains a été très 
intéressante , mêlée d'incidents et parfois d'accidents, dont 
la réparation a demandé un surcroit de capitaux, d'obstina­
tion et de science technique, digne des plus grands éloges. 

Considérations générales. 

Quelques faits sont acq uis. 
Un bassin riche a été découvert. 
Niée par certains géologues qui se basaient sur le son­

dage de Gand et le puits artésien d'Ostende, situés trop au 
sud-ouest, ainsi que les évènements l'ont prouvé, la présence 
de c~ b~ssi~ a été démontrée par d: s ingénieurs, s'appuyant 
sur l avis d a utres géologues, en te te desquels, il faut citer 
après feu André Dumont fils et ses élèves et feu Guillaum~ 
Lambert et son fils, M. Paul Lamber t, M. Louis Mercier 
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et de nombreuses sommités du monde des Ingénieurs et 
des Industriels. 

C'est au propriétaire du sol, qui ignorait cependant la 
présence de ce tte richesse et à l'habitant de la contrée en 
général qµe , jusque maintenan t, la découverte de ce bassin 
a le plus profité. De landes incultes ou bois de sapin, 
qui se payaient, il y a vingt-cinq ans, 75 francs l'hectare 
pour le fo nds, il a fa it des terrains qui ont monté à 600, 
1.000 et 2 500 francs l' hectare. Le prix de fr. 7,50 le 
mètre carré, soit 75.000 francs l 'hectare, a même été 
atteint pa r· des terrains bien situés à fro nt des g rand'routes, 
vendus par petites parcelles à bâtir à des audacieux qui 
n'ont pas hésité à courir cer tains r isques. 

Quant aux habitan ts, en général , leu1· situation s'est 
transformée. Ouvriers agricoles autrefois, ils gagnaien t 
fr . 1,50 par jour. Actuellement , certains exercent des 
commerces lucratifs; d'au tres, les mieux cloués, ont trouvé 
des positions d'employés ; à ceux qui doivent vivre du tra­
vail de leurs mains, un sa laire rémunérateur est assuré. 
Et c'est mérité ! Car le Limbourgeois es t un homme hon­
n~te , laborieux, écla iré, attentif à s'instruire, quittant faci­
lement la hache du bûcheron ou la pelle du terrassie r pour 
devenir un excellent wattman, un mécanicien soigneux, 
un électricien pour qui le courant alternatif et la haute 
tension n'ont plus de secret, un sondeur ou un mineur 
consciencieux . Les sondeurs limbourgeois que l'on ren­
contre dans toute l'Europe, j usqu 'en Roumanie, en Afrique 
même, j usqu'au Katauga, en sont la preuve. 

La création d' un siège d'extraction dans ce no uveau 
Bassin est diffi cile, longue et très coûteuse, surtou t depuis 
la g uer re. Le programme d'avant-g uerre était, pour chaq ue 
siège une production 4000 to nnes par j our . Le co ùt d' un 
tel siège, une parti e des dépenses ayant été fa ite à bas 
prix, avant la guerre, est de l' ordre de 100 millions. Ce 
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chiffre énorme n'est nullement décourageant cependant, 
si on compare la situation de ces nouveaux charbonnages 
à celle de diverses bonnes affaires charbonnières exploi­
tant un g isement moins riche, déj à fortement entamé , el 
rentant un capital de 50 à 60 millions avec une extraction 
moitié moindre, répartie su r cinq à six sièges au lieu d' un 
seul, ce qui occasionne une répétition de certai ns frais : 
ven tila tion, exhaure, transports souterrains , encagement, 
extraction et décagement, entretiens, traitement et expé­
dition des produits,. etc. 

Néanmoins, é tant donnée l'importance du coût du pre­
mier établissement, il y a lieu de rechercher le moyen 
d'augmen ter considérablement la production quotidienne 
de chaque siège, de la doubler, même de la porter à 
t0 .000 tonnes. Cela rencontrera peut-être le même scep­
ticisme, que celui avec lequel certains envi sageaien t autre­
foi s la mise à fruit du Nouvea u Bassin, laq uelle est cepen­
dant chose faite . 

Mais il n'y a là rien d'impossi1'le; il est même moins 
difficile maintenant de porter .à 8.000 tonnes par jour la 
production d'un siège comportant deux puits, qu'il ne 
l'é tait, il y a douze ans, de creuser des puits de 5 111, 10 à 
6m, 10 de diamètre, à travers 475 à 620 mètres de morts­
terrains très boula nts, for tement glissants et poussants, 
con tenant de véritables mers d'eau, chose réalisée cepen­
dant à dix puits e t en bonne voie aux deux autres . 

Il a été question déjà, clans cette note, hypothétiquement, 
de produire 8.000 tonnes par jour," par un seul siège de 
deux puits. Les Ingénieurs du Nouveau Bassin sont à 
même de rendre ce programme pratiquement réalisable, 
dans la plupart des concessions, si pas pour tous les sièges 
existants ou en cours, tout au moins pour quelques-uns 
d'entre eux et en tout cas, pour ceux à créer. La production 
de chacun de ces sièges pourra même être portée à 
10.000 tonnes par jour. 

, 
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Voici le Schénia d' une telle installation, pour laquelle 
le problème le plus difficile à résoudre est la ventilation : 

1° Deux puits de 7m ,50 de ·diamètre, réalisables grâce à 
un procédé de revêtement que nos fondeurs (1) sont à 
même de fa ire en ce qui concern e le cuvelage et que le 
soussigné est à même d'établir pour le muraillement _en 
terrains non aquifères et en terrain houiller (2). La sect10n 
d'un tel puits est, par comparaison avec celle de 5m, 1~ de 
diamètre du puits n° 1 du siège de Voort, dans le rapport 
de 56 à 26, ce qui facilite considérablement la ventilation, 
à la condition évidemment que les sections des accrochages 
et des galeries soien t plus grandes égalemen t ; cela n'offre 
d'ailleurs aucune difficulté g râce au procédé de muraille­
ment cité ci-dessus, muraillement dont la résistance à 
l 'écrasement est au moins cent fois plus grande que celle 
d'un muraillement en briques ; 

2° Des wagonnets de 800 et même de 1.000 kilos de 
charge moyenne en charbon , avec roulement à billes, et. 
des cages d'extraction à 8 wagonnets en 4 étages, avec 
encagement et décagenient mécaniques; 

(1) MM. Fernand et Paul Henricot, Ingénieurs A.I. Lg. , sp écialistes en. fabri ­
cation de cuve lages, dans leurs u sines Emile H enricot de Court St-Etienne, 
ont bien voulu étud ier le problème suivant : un cu velage ondulé en fonte de 
7m50 de d :amètre intérieur et de 650 m ètres de hauteur, supportant, à la base, 
une pression d'eau tenant du sable en suspension àe densité l,l, soit 72 atmo­
sphères, ce cuvelage étant constitué d 'anneau x en. !4 segme~ts de ~m50 de 
hauteur ainsi que d 'anneaux extérieu rs de protection au d roit des picotages , 
1i part ir 'de 400 m ètres de profondeur. !~~- ar:iv.e 1~ t à d~s épai s~eurs atte ignan t 
à la base 180 millimètres, épaisseurs de1a reahsees ma intes fois avec, en plus , 
des ne r vures de r enfort à r extérieur. Le poids des segmen ts les plus lo urds 
n'attei nt q ue 4,100 kilo; , ce q ui constime une cha rge relative~e.n~ m aniable, 
d'ailleurs grandement dépassée pour les segment~ de cuvelage utthses dans .les 
différents puits de C-lmpine . Ils arri vent aux poids suivants : 21.677.760 kilos 
de fon te, 507.190 ki los d e boulons, 54.350 ki los d e rondelles en acier , 300.293 
ki los de p lomb. 

Je tiens à remercier MM . Fernand et Pau l Henricot de la be lle étude qu' ils onf 
bien voulu fa ire, à ma d emande, en vue de la p résente publication , 

(2) Ce procécjé fera prochainement l'objet d'l!ne no1~ . 
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3° Des chambres d'accrochages et des galeries de très 
g randes dimensions e t des travers-bancs parallèles mul­
tiples ; 

4° Un transport mécanique par · câble, entraina nt de 
longues rames ; . 

5° Le débouill ement par iraQage_et dépilage avec rem­
blayage hydraulique , dit embouage, afin d'évite r tonte 
déperdition d'air, de supprimer les galeries dès qu'elles ont 
se rvi , de déboise'r complètement , point si im portant avec 
des bois de mine coûtant 100 francs a u mètre cube sur pied 
en forê t (1), d' employer des fronts de taille de 150 mètres 
avec b ~vage mécanique électrique, possible par suite de 
l'absence de g ri sou, et transport du charbon par couloir 
oscilla nt da ns les tailles et convoyeur dans les voies de 
ni veau a u pied des taill es e t da ns les montages co ll ec teurs . 

Un chantie r de l OO mètres de tranche verticale ou de 
600 mètres environ de développement sui va nt la pente de 
10 a 12°, pourrai t ainsi présenter deux fronts d'abatage 
divergents comportant chac un quatre tailles de 150 mètres . 
Dans une couche de 1 mètre de puissance en charbon, avec 
un avancement de 1m,50 par poste de huit heures, un te l 
chantier ayant , à ch aque poste 4 tailles en remblayage et 
4 en abatage, donnera, en deux postes de huit heures, 
600 x 3 x 1 = 1800 mètres cubes de cha rb on ou 2400 
to nnes . Une te lle exploita ti on pourrait ê tre développée 
tant à l'Ouest qu 'à l'Est de la méridienne du pu its. 

(1) Le remblayage hydrauliq ue est mai ntenant pratiqué dans de nombreu x 
charbonnages du bassin de I.i ége, tels que La Haye , Patience et Beau jonc ; du 
bassin de Charleroi, tels que Grand-Conty, Cen tre de Jumet, etc . . . pour Jeurs 
déhouillements sous des agglomérations impor tantes. Les résultats obten us sont 
te ll em ent bons et économ iques, que certai ns d 'entre les charbonnages cités 
adaptent l'~mbouage à tous leurs déhouill em ents, quelle que soit leur situation 
par r apport aux agglomérations . C'est le cas, notamment, pour le Centre de 
J umet où ce procédé a été étudié à fond par M. Ti·lmant, son d istingué dir ecteur­
géraa t, aidé de M. Pierre Vanesse, précédem ment son directeur d es travaux 
f!ciuellemen t directel\r cles tr;ivaux dc:s çharbon na ges de Saçré- Madamc. ' 
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· Deux couches ainsi exploitées, l' une des deux n' ay~nt 
même que 80 centimètres de puissance , don_n~ron t fac ile­
ment 8000 tonnes environ par j our ; une tro1s1ème couch_e 
avec ses voies de traçaO'e au levant et au couc hant, const1-

o • t 
tuera une réser ve amplement suffisante pour parer a ~ou e 
rencontre de failles par les traçages dans les deux premières 
veines ; ca r en dépilage , toute surprise de ce genre est 

impossible. 
50 Les ve ntila teurs installés au fond de la mine afin de 

laisser les deux puits li bres pour l'extrac ti on ; 
70 Un outillan·e puissant, plus puissanl , dans chacun des 

domaines, qu'il serait nécessaire po~ir sa ti sf~ire. à to~te 
demande de puissance démesurée qui pour rait e tre fente 

accidentellement ; 

8° Comme résultat de ce qui précède : 

a) u.n renclemenl qu'on peut estin:ie r à 200? kilos par 
ouvrier du fo nd de toutes les catégon es et par J OUI'; 

b) une diminu tion de plus de 50 % du nombre. d~s 
ouvrieTs qui seraient nécessaires si ce progra mme n était 

pas réalisé ; 
c) une réducti on de plus de 50 % du nombre des maisons 

a construi re . Or , ac tuellement pour une cité comporta nt 
mille ma isons, il fa ut tabler sur une dépense de vingt 

millions cle fra ncs . 
Il es t vrai de dire que, g râce a la Société Nationale des 

Habitations à bon marché e t a la création facilement réali­
sable, d' une socié té locale d ' habitations a bon . marché, 
constituée entre la commune apportant le te r rain - par 
exemple 50 he<..:tares - comme quote- part, la P rovince, 
l'Eta t e; le charbo nnage, la dépense de ving t millions , 
sernit, pour celui-ci, réduite à envii·on six millions et demi, 
le resta nt des ving t millions éta nt prê té par l 'Etat à 2 % et 
rernb oursé en so ixante a ns1 ce qui fait 2 195 % de charge 
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totale, intérêts et remboursement compris. Cette solution 
est, au surplus, réalisée actuellement dans le Limbourg. 

Or, chaque maison économisée, quand elle est destinée 
à un ouvrier étranger, est un bienfait pour le pays, qui 
manq ue de maisons; chaque ouvrier rendu disponible est 
un nouveau bienfait pour le pays, qui manque d'ouvriers : 
chaque ouvrie r non importé dans le Limbourg est un bien­
fait pour la population ouvrière de cette province, popula­
tion, si vaillante, et, comme nous l'avons dit, si attentive 
à apprendre les métiers divers qu'on lui enseigne el qu'elle 
s'assimile facilement. 

Naturellement un siège outillé pour une extraction jour­
nalière de 8.000 tonnes coûtera plus qu'un siège actuel 
outillé pour une production de 4.000 tonnes par j our au 
moins. 

L'augmentation, cependant, ne sera pas très considé­
rable, car, à part les puits, qui coûteront davantage, les 
autres grosses dépenses, notamment celles qu'exige la 
construction des maisons, ne seront guère plus élevées. 

Une dépense de 110.000.000 de francs pour un tel siège 
représentera 45 francs par tonne ext raite par année, soit 
un chiffre moins élevé que celui que l'on constate, si l'on 
examine la situation de maints sièges importants, moins 
puissants toutefois que celui envisagé (1). 

Le problème de la création d'un siège de 4000 tonnes 
par jour, est donc résolu ainsi qu'il est démontré par les 
siéges créés ou en cours d'exécution ; celui de l'adaptation 
de certains de ces sièges et de la création de sièges nou­
veaux pour une production de 8 .000 et même de 

(1 ) La valeur actuelle cotée en bourse rep résente 250 francs par tonne extraite 
par an, pour les meilleurs charbo nmfges et ne descend guère en dessous de 
70 francs pour les plus mauvais. Pa r contre ces de rnie rs emp loyent près de 
10 ouvriers par 1.000 tonnes extra ites par an , tand is que les bons n'en em 1 · 

. p 01ent 
que 7 et les mei lleurs 4. Or, avec l;i réalisation du schéma indiqué 

0 descendrç à 2. · ' 11 pourr;1 
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10.000 tonnes par jour, parait maintenant plus facile à 
résoudre que ne l'éta it, il y a treize ans, la création des 
sièges existants. 

Yoilà pour la question qu'on pourrait appeler technique . 

Mais il est d'autres questions importantes, que l'on peut 
suhdi viser en : 

a) Questions intérieures, telles que : 

1° le choix du personnel, a tous les degrés ; 
2° l'o raanisation du travail de chacun; 0 

et b) Questions exté.rieures, telles que : 
1° le recrutement dn personnel, dans une contrée j usque 

maintenant presq ue étrangère à to ute industrie! très 
pauvre, sauf au sud et à l'est, et très peu peuplée ; 

2° les approvisionnements en matériaux de soutènement 
et de construction en tenant com pte de ce que l'on se 
trouve 'clans une région dépourvue de terre à briques et de · 
pierres, mais riche en sable et en g ravier; 

3° les débouchés, la vente et l'expédition des produits. 

Dans la présente note, il ue peut être question d'étudier 
les règles qu i, dans des affai res industriell es de l'espèce, 
doivent présider à la résolution de ces différents po ints. 
Nous estimons cependant qu'il es t ind ispensable de faire 
connaitre comment a été réso lue, ùans cette contrée peu 
peuplée et da ns des endroits où il n'existait pour ainsi dire 
aucune habitation, la question du logement des ouvriers 
que la nou velle industrie avait attirés . 

De nombreuses cités ouHières ont été édifiées . 

L es cités industrielles . 

Il existe à ·l'heure actuelle six cités de l'espèce, qui sont 
de l'ouest à l'est, Kleine Heicle, Voort~ Winsterslag, Zwar t­
berg, vVaterschei et Eysclen Sainte-Barbe sur l 'Eysder­
hosch. 
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Vue d'une bruyère limbourgeoise ava nt l'invention du bassin houiller. 

Vue d 'une bruyère limbourgeoise et d 'une tour de sondage. 
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Ces cités sont une nécessité . E n attendant la for ma tion 
techniqùe des hommes du pays , il faut bien recourir à des 
spécialistes du dehors et les loger . Bientè>t cependant dans 
cette province, jadis pauvre, dont des milli ers de ·personnes 
s'expatriaient chaque année pour aller trouver des moyens 
d'existence dans les bassins ·industriels voisins de Liége, de 
Charleroi, d'Aix-la-Cha pelle, de la · Rnhr et ë. u port 
d 'Anvers , on trouvera sm· place une main-d'œ uvre abon­
dante , a condition toutefois de la loger. 

Le gouvernement provincial cl u Limbourg , composé 
d 'hommes prévoyants aux idées progressives et larges , 
a conçu le proj et de stabil iser la population, de la déve­
lopper sur place, d'éviter les dangers résultant, a tous les 
points de vue, de l'agrégation des trava ill eurs danf' le 
voisinage immédiat des établi ssements ind ustri els . 

Sous l' impulsion de M. Char les Gielen, dépu té permanent, 
il a entrepris l 'électrifi cation de la province, afi n <le po rte r 
l'éclairage et la petite fo rce mo tri ce a do micile j usque dans 
les hameaux les plus recuiés et de fac iliter les déplace­
ments quotidiens par tous les moyens de locomotion que 
peut permettre cette diffusion de l'énergie électrique (1). 

Dès le débu t, le Gou vernemen l provincial a vu dans 
!' Industrie houillère un bienfait pour sa popula tion ; et il 
l'a favorisée par tous les moyens. Sa der nière in itia tive est 
appelée a des résulta ts remarquables tant pour la popula­
tion, qui pourra continuer à vivre et se développer chez 
elle, dans son milieu, que pour les charbo nn ages, dont le 
prog ram me sera considéra blement all égé et ai nsi restera 
réalisable, même après g uerre. 

(1) Le d iscours d'ouver ture prononcé par r.1. le comte T héodore de Rcnesse , 
Gou verneur du Limbours , dans la séance du l•' ju illet 1922 de la session ordi­
naire d u Conseil p rovincial , sis na le q uelques avantages importants de l'électri­
ficatio n de sa province, qu'il gouverne avec un tact et un dévouement remar­
q uables . 
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Charbonnages Limbourg-M euse. Sièg e d 'Eysden 

Vue d 'une partie de la çité ouvrière . 

Charbonna g es Limbourg-Meu se. Siège d 'Eysden 

Groupe de deux maisons dites i1 quatre pièçes . 
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Quand on pense que la construction, à elle seule, d'une 
maison ouvrière coûte maintenant 20.000 fran cs, alors 
que, avant la guerre, elle coûtait 3.500 francs; quand on 
pense que le programme du logement du personnel d'un 
siège comportait, au début, lorsqu'on l'a étudié il y quinze 
ans , 3.000 maisons d'ou vri ers , sans compter celles d'em­
ployés, d 'ingénieurs, de directeur; quand on pense que la 
réalisation de ée programme exigerait , à lui seul, près de 
75 millions à l'heure actuelle, on peut dire que la concep­
tion du Gouvernement provincial du Limbourg , jointe aux 
possibilités fournies pa1· la Société Nationale des habita- · 
Lions à bon marché, est bienfaisante ; des sociétés locales 
de construction d'habitations à bon marché, auxquelles le 
gouvernement avance les 4/5 des fonds à 2 %, pourront se 
constit uer dans les coins les plus reculés de la province; 
pour le noyau qu'il est nécessaire d'avoir dans le voisinage 
immédia t des sièges, les charbonnages pourront eux-mêmes 
constituer des sociétés d'habitations à bon marché. 

Quoi qu'il en soit, grâce à la combinaison de ces deux 
organismes, l'un provincial, l'autre national, on peul dire 
que le problème du développement économique du Lim­
bourg, qui semblait rendu insoluble par la guerre et 
l'après guerre, est maintenant possible et contribuera gran­
demen t à la restauration du pays. L'espace ne manque pas; 
les parties les plus arides et les plus isolées pourront être 
habitées grâce a la belle initiative du gouvernement pro­
vincial et à la construction de voies de communication. 

I 

En ce qui concerne les maisons ouvrières , après quelques 
essais, plutôt malheureux datant de 1910, à. ·winterslag, 
aux LiégP.ois et à Waterschei, Limbourg-Meuse construisit 
en 1911 cent maisons d'ouvriers el d'employés, deux 
maisons d'employés supérieurs, troi s maisons d'ingénieurs, 
une maison de Direc teur, conçues avec un cachet tout pai·­
ticulier . La variété dans l'aspect de ces maisons, dans la 
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forme et la couleur de leurs toitures, la suppression de 
toute ligne droi te dans la disposition des rues et des carre­
fours de l'agglomération , les dimensions des jardins, 
plantés d'arbres , et entourés de haies, la constructiou de 
routes macadamisées avec fil ets d' eaux , bordures et trot­
toirs, font de cette cité, un bel ensemble bien en harmonie 
avec le site agreste aux confins duquel elle est établie : 
la fertile vallée de la ~leuse d'un cô té, l' àpre lande cam­
pinoise de l'autre. 

Celte cité est maintenant en vo ie d'ag randissement. 
Winterslag confi a le soin d'adapter sa cité au site à un 

a rchitecte qui sut tirer de celui-ci le meilleur parti . La cité 
de \Vinterslag form e une aggloméra tion riante, claire, 
a ttirante, qui comporte maintenant 650 maisons auxquelles 
viendront s'en ajouter 200 en 1923 et 150 en 1924, pour 
pa rfaire le chiffre de 1.000 . 

vVaterschei, le Zwartberg, en pleine forê t de sapins 
comme Kleine Heicle clans le '<Bled » Campinois, et Voort 
d'ailleurs , ont des cités charmantes, conçues chacune de 
façon toute différente, mais avec un souci d'esthétique, de 
confort, de bon goût, qui fait honneur à. leurs auteurs. 

Partout on a respecté l'aspec t si prenant cle la contrée. 
Ces cités sont attrayantes, non seulement pour l'étranger, 

mais pour l'habitant ; celui-ci aime son home riant, il 
cultive soigneusement son jardin , il est fie r des prix qui 
lui sont décernés dans les concours de j ardins , les concours 
d'aviculture, les concours de légumes, les concours d'api­
culture. Une ligue du coin de terre, brochant sur le tout, 
fera de ces cités autant d' oasis dans le désert Campinois. 

Tels so;l succinctement exposés, les merveilleux efforts 
' faits pour mettre :) fruit le nouveau bassin de la Campine, 

ainsi que les résulta ts acquis jusque maintena nt. 

, 
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Nous croyons utile de terminer ce travail, par quelques 
renseignements biLliogrnphiques. 

M. Armand Renier, Ingénieur en chef, Directeur au 
Corps des Mines, chef du service géologique de Belgique, 
a publié clans les A nnales des JVlines de Belgi'que une étude 
remarquable intitulée : « Les gisements houillers de la 
Belgique. » Cette ~tu<le contient sm· le bassin qui nous 
occupe, des renseignements importants; elle comporte, de 
plus, en annexe, une liste bibliographique très complète 
de tout ce qui a paru sur le sujet traité et notamment su i· 
le nouveau bassin (1). 

Dans les Annales de la Société géologique de Belgique, 
dans la · Revue universelle des mines, dans le Bulletin 
de l'Union des Ingénieurs de Louvain et dans les Annales 
des Mines précitées, le lecteur trouve ra éO"alement les 

• t:> 

renseignements les plus importants. Il pourra y suivre, 
notamment dans les publications de M. Lucien Denoël, 
actuellement professeur d'exploitation des mines à l'Uni­
versité de Liége, dans les rapports semestriels de MM. les 
Ingénieurs en chef Firket et Vrancken, paraissant sous le 
titre : « Le Bassin houiller du Nord de la 13elgique. Situa­
tion au 30 juin ou au 31 décembre», la marche des travaux 
de recherche et de mise à fruit du nouveau bassin. 

Dans la Revue universelle des mines du 15 avril 1922 a 
paru un mémoire : « L. D. Bâtiments et Chevalements en 
béton armé aux Charbonnages Limbourg Meuse», illusti·é 
de nombreus~s photographies dans le tex.te) dont plusieurs 
sont reprodmtes dans le présent travail, de même que Ja 
planche donnant le plan et deux vues de ces constructions 
en béton. 

A cette étude, nous avons joint, au surplus, un certain 
nombre de photographies d'installations en cours d' é ex eu-

(1) Voir Amza/es des Mines de Belgique tome XXI 11 (1922) 4 1· · 
' ' e l vra1son. 
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tion ou terminées, ainsi q,u'un plan des concessions et des 
réserves de l'Etat délimitées dans le nouveau Bassin, avec 
les voies de comip.unication existan tes et projetées. 

Ces photographies et plan permettront de se faire une 
idée de ce qui a été réalisé pour la mise à fruit du Bassin 
houiller du nord de la Belgique. 

Quant à l'allure hypothétique du gisement, on la trou­
vera indiquée sur deux cartes dressées l'une par M. Ker­
sten (1), l'autre par M. Denoël (2). 

Bruxelles, mars 1923. 

(1) A1111ales des .Mines de Belgique, Tome VllT , (année 1903), l re livr . 
(2) Id. id. Tome IX, (année 1904), l re livr. 
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